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INTRODUCTTON

DIAIOGUE ÂVgg L' TMPOSSTBLE

L?aff,aire dont nous allons évoquer 1es principales péripétiesau cours des pages suivantes est certainement, avec ce1le d.u Docteurx, une des plus complexes et des plus d.éroutantes oont les" Quéz'acologues I' aient eu à s'ocàuper d.urant ces zs a."Ài6".= années,

L I affaine parvint .à notre connaissance par l r interméd.iai re d_, L.rrd'e-nos correspond.ants d.u centre de 1a France" L,es faits quril noil_qpnésenta étaient réellement exceptionnels, riches mais confus. A,vani--de nous rendne nous-mêmes auprès des " téàoins rt ,-ror= lui d.eme.nd.âmesun rapportpréliminai re.

ce rappont important et détaillé figrrre dans nos a.rch.j.v.es,.Après en avoir pÉis connaissance, nous pouvions dëjà nous f.ai-re rr-neidée du déroulemen't de ltaffai-re" or, rtrsque nous nours rendinresauprès des témoins en compagnie de notre c6nrbsponiJ.ant, nous pùtmesconstater que le rapport ci-dessus cité ne constitua-it'que i.tp*"tt-"visible dfun iceberg non encore fini drexploiter à ce jour,
Lraffaire que nous al1ons nelater est susceptible d.e d.é-reloppe.-ments u1térieus- D'.autre part, foules d.e détailà et de poin.bsparticuliers deihandent enèore à être précisés. c'Àrt-à à. ro.,g "tdélicat travail de pnécision que s t est attaché notre correspond.antauquel nous tenons à ad'resser nos plus vifs remenciements pour. raqualité exceptionnelle de sa collabonation"

Nous a1 rons.donc rapponter d.es rt faits rf au sujet desquels nousnous li'vrerons à certains commentaires lorsqqè cela sf avèr:era néces*saire en vue drune meilleure compréhens.ion.

Pour des naisons évid.entes, ce rapport est confidentier et nedevra donc en aucun ca's tomber d.ans iL aorn"ine public" Afin d,évr-ter ce nisquer aucltn nom de personne ou de lieu ne sera cité, maisnous nous tenons, ainsi que notre d.ossier complet de lraffai.re, àla disposition d.es chenctieurs qui pourraient disposer d.e moyensefficaces et seraient d'ésireLlx d.'éLud.ier cette abraire pour tenterde lui apporter quelques éclaircissements.

Puisse ce rapport être utile à ceux qui cherchent, c'est danscette optique que nous avons pris ra décision de le publier parmile cercle restneint d.e nos correspondants 
"
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Et surtout, r1n navire britannique en perdition dans la
mer du Nord. Là encore la voix stexprimait en français avec un
accent anglais. Du T"W. sortait une voix.angoissée disant 'r qurils
êtai"nt p"i= dans 1a tempête, qu'i1 y avait le feu à bord et qurils
allaient tous périr fr. Dernière cette voix résonnaient des bruits
très forts et des cris de Peur"..

Alors, 1es témoins, PASSANT LEUR T.1^/. EN EMISSION DIRENT
QU'TL.S RECEVATENT BTEN LE MESSAGE MAIS QUITLS NE POUVAIENT RIEN
FAIRE POUR VENIR EN AIDE AUX MALHEUREUX " LA VOiX 1CUT TéPONdit EN
les suppliant de 1es aider. Les témoins réaffirmèrent leur impuis-
sance et conseillèrent de chercher à entrer en contact avec un
autr= poste et i1s coupèient émission et réception de leur côté,
" poç-r^.ne pas perturber l-e S.O.S. ". Mais chaque fois quf ils repre-
rraierrt -l-eur T"W" i1s tombaient sur 1e même appel au secours" Cela
ies m1t: darrs un état dtangoisse i-ntense. Une camarade de Christine,
Mr..,:iemoi,s-^1-i e Mireille B,.. âgée d.e 22 ans en fut effrayée. Puis Ia
r,oi;, airl)rrta des précisions, i1 s'agissait drttn navire qui trans-
porla.i*- de -La drogue et ctétait 1e mousse qui appelait au secours.
l,e- tén'loiris coupèrent encore, atterrdirent un momentr puis reprirent
i'a;rpa' ei1, cette fois pour demander des nouvelles. A leur grande
sr-:,r,1,:.iser oo l-eur répondit textuellement : ff Veuillez nous exctlsert
lo'!r.s nial/cn,3 pas i?habitude de 1a mer et notre mousse a malencon-
tre,:semen+; laissé tomber une boite dtallumettes enflammée dans un
cart rn con-tenant des boites de petits pois r'. Et le contact
avec cer'. ,r'ott en perdition tt fut rompu

puis 1es témoins captèrent des radios-amateurs américains
qui 1es reçurent cornme des chiens dans un ieu de quilles en l-eur
disant qu'ils encombraient 1es ondes que 1a nuitr oh captait
nii4porte quoi et nfimporte qui et qutils devaient se retirer. Les
témoirrs coupènent un moment mais chaque fois quril-s enclanchaient
à nor-rveau- leappareil, i1s retombaient sur 1e même poste qui les
houspillait "

Enfin, tard 1e soir, i1s purent engager 1e dialogue avec
une voix " féminine " de trrlashington correspondant au nom codet' Washington-America 'r. Les témoins convaincus qutil sragissait
dfune femme lui demandèrent son nom. La voix répondit MACCO HARIT:

COMMENTAIRES SUR LES EVENEMENTS DE LIAPRES MIDI
du 25 l2 L974

Tous les techniciens et spécialistes radio que nous avons
interrogés sont unanimes. La propagation des ondes courtes se fait
selon des mécani-smes extrèmement a1éatoires et pour etlx, i1 n'y a
aucune impossibilité à ce qutun T.W. jouet puisse ÇAPTER une émission
en provenance de lrAustralie ou du Chili.

Monsieur AUDEMARD, membre de l-a S . V. E. P. S. nous rapporta
même un cas personnel. Un jour, sur un T.hr. de ce type, il parvint à
capter une émission en provenance drAfrique du Sud et parlée en fran-
çais, justement pour les Français drAfrique du Sud.

Le fait qurun T
donc indiscutable.

!V. puisse capter des postes lointains est
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Mais lfaffaire gue nous rapportons se présente sous Llnbien différent" 11 nry eut pas simpl"meât REcEprroN, maisEMfSSION de 1a part de 1a famille C.

Or, 1à aussi, les spécialistes sont unanimes. ILIMPOSSIBLE D?EMETTRE JUSQTI'EN AMERIQUE AVEC UN T.W. DONTNE SAURAIT ATTEINDRE QUE QUELOUES Km DANS LES CONDITIONS
FAVORABLES "

aspecl:
AIJSS]-

qu I e11e
gue fut

EST
LA PORTEE
LES PI,US

La famille C. Pouvait entendre, maisait pu panler et être entend.ue... Etétab1i et d.e façon quasi permanente.
il est inconcevable

pourtant ... 1e dialo*

11 est un autre aspect,surpnenant de ces phénomènes, cresteue, A CHAQUE Fors que le T"rù. était enclanché, i1 captait quetquechose en provenance de n'importe quel point du globe mais toujorr"=en français. De plusr âtl mépris des stricts règÏements en vigueurjamais 1es postes contactés ( exception faite àes Russes ?) ie don-nèrent 1eur. INDICATIF.

Ilonc, si nous analysons cette.premiène séquencer €rrant la partie concernant 1e fonctionnemêntrt normal r'des T"W( te matin ), i1 ne neste plus qufune solution envisageable,de la FARCE

excltr-
c e11e

En effet, il est possible d.e supposer la présence d.runetierce personne disposant d.tun troisième T.W. fonctionnant sur lamême fréquence et stamusant au d.étriment des témoinsr 1lh voisinpan exernple

Mais une question se pose, comment ce " farceur rr aurait-i1 p-et être au courant que, à un moment pRECrs, 1a famille c" avaitenclanché la réception de son T.!ù. car i1 ne iaut pas perdre d.e vueque iamais i1 nry eut de temps morts. Dès que 1a famille C. bran-chait 1e T"lv. , e1le recevait quelque chose et ce1à dura pLUSTEURS
HEURES dans cette journée et sé poursuivit sur plusieurs jours ainsique nous le verrons.

admettons pnovisoirement l rhypothèse d.?unevoisin facétieux, nous verrons bien si elle
Mais soit,

bonne pla.isanterie d.enésiste aux faits. . .

t



sotlrce, rl
avec eux.

25-L2-L974 SOrR

Les témoins étaient
lr/ashington America rr
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donc entrés en contact avec une
semblant prédisposée à dialoguer

La conversation tourna autour dtun seul sujet. Dès que
les témoins eurent révé1é à " hrashington-America " ( rr W-Arr ) qu'
ils communiquaient art moyen drun simple T.W. leur interlocutrice
voulut comprend.re pourquôi une tel1e liaison était possible avec'
de si petits appareils.

appareils et
Christine C.
ments. rr W-Att
contact et qu
cation.

W-Art demanda donc aux témoins une description de leurs
surtout des caractéristiques des transistors et pi1es.
, initiée en électronique fournit tous ces renseigne-
répondit que cela était insutrfisant 'pour expli.quer 1e

'il; ( ? ) cherchaient de leur côté la véritable expli-

Plustard, " w-A tf pçérzint que 1?explication était trouruêe
et dit textuellement que si le con.Lact était possible " c'était en
raison d.tun phénomène exceptionnel de stabilité d'érosion actionné
par Jupiter " puis ell.e expliqua que dans 10 minutes, Jupiter ne
serait plus en conjonction (?) et que 1e ôontact serait rompu et ne
pourrait reprendre que dans 10 ans, aussi rr W.A.'f stinquiéta-t-elle
de savoir si les témoins seraient toujollr3s 1à dans 10 ans et sÎi1
nry aurait pas de modifications géologiques pouvant perturber la
situation de la maison de la famille C.

Le contact fut rompu.

Mais plus tard, i1 fut nétabli. Et ce à 1a surprise
des témoinè, 1es 10 minutes fatid.iques étant largement passées.
Alons rr W-A'r expliqua qurils (?) avaient fai't une erreur et qtre la
communication êtait posÉ;ible grâce à 1a position de 1a planète
Saturne, ce qui laissait prévoir que le contactpourrait être pro-
longé de 12 h. et rendez-vous fut pris pour 1e lendemain matin. En
effet, il commençait à se.faire tard et les témoins étaient plutôt
fatigués. Dtautant plus qlre 1es différents contacts et surtout
celui avec 1e navire britannique en détresse les avaient passable-
ment éprouvés.

COMMENTATRES SUR LES EVENEMENTS DU SOIR DU 25-L2-74
11 est 1à encore possible de continuer de penser que la farce débu-
tée dans 1'après midi se prolongeai-t.
Toutefois, nous négligerons cette éventualité pour nous en tenir à
un aspect bién précis du phénomène, à savoir 1a brusque apparition
de révélations ABSURDES dans le dialoguer absurdités en provenance
de 1a source t' lÙ-Arr qui ne choquèrent pas 1es témoins.
Dans la journée, 1es messages reçus étaient "logiques", y compris
le soit disant S.O.S. du navire transportant de la drogue (?) Tout
au moins étaient-i1s CREDIBLES par nrimporte qui ayant pu les capter,
mais 1'histoire de 1a stabilité d'érosion provoquée par 1a conjonc-
tion de Jupiter est, e1le, rée1lement délirante et inacceptable pour
toute personne ayant un minimum drérudition. Or, les témoins ltaccep-
tèrent sans sourcillen. Et comme nous 1e verrons, ce ntétait que 1e
commencement
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11 est aussi important d.e noter qu'à partir de ce moment,Daniel n?était plus présent et que seules Madame c. et ses deuxfilles dialoguaient avec rr w-A" par ltintermédiaire drun des T.w.,lrautre étant en possession d.e Dànie1 enfermé dans sa chambre à1'étage" cette situation laisse dfailleuns entrevoir une autneexplication " -simple et logique r' à cet ensemble de manifestations.Nous y reviendrons en tempi voulu.
Notons que 1es témoins crurent reconnaitre une voixféminine et sta.d.ressèrent toujours à leur rr interlocuteur ,, endisant Madame. Jamais ib ne fùrent repris à ce ;;j;;: euant audonné par 1a voix : MACCo HARTM, i1 .!t bien difficile de luiattribuer un t' genre t,.

26-12-T974. MATIN" APRES-MIDI

nom

Dès 1e rév'eil, les témoins reprirent 1e T.hr. afin de voirstils allaient capter quelque 'chose.. T'o't de suite, irs funent ànouveau en contact a\rec. hr'-A" qui reun apprit que margré;;;.nJitde necherche, i1s (?) nrava.ient pas encore pu étabJ-ir avec certitu<lepourquoi 1e contact était possible. I1s (?)'pens;i;;; que celà tenai.tcentainementà une similituàe dlaltitude entrà le domicile des témoinset leur centr.e-de hrashington" Aussi demand.èrent_ii= iai aux témoinslraltitude de leur maisoÀ. rncapable de répondneti" ir,nille c. senésolut à al1er controler cette altitude au bureau du cad.astre de laMairie' ce furent christine et Daniel qui s,y rendirent et nelevèrentu,ne cote de 428 m ( environ ) poun teur maisôn. De netoun chez eux,i1s transmirent lrinformation èt ,, ht-A "'i;;;";"Iii"à, q,-," c,étaitbien aussi lraltitude de lùashington"
Puis 1a voix se lança dans. de longues explications d.esquelles il res-sortait que 1e contact était po==Ibl", cl-'une pant en raison de lasimilitude des altitudes et suntout en raison d.e 1a pluie fine quitombait sur toute la sunface de la terre et qui compnimait 1es ondesradio à proximité du sol. Le résultat aurait -été le même si au l-ieude pluie fine iI étdit tombé de fa neigà drre.
Madame C. accepta gette explication draltitudes similaires drautantplus facilement qu?el1e 1'àxtrapola pour "".,J"" ;;;;" d.u fai.! qu,ils avaient capté d.es avions à i'attLrrissage. Mad.ame c. supposa g'ele contact stétait étauti au moment où ltavion se trouvait à cettealtitude

?..? l-'après-midi, les troi.s enfants se rendirent chea une tantedont ils savaient que la maison n?était pas à r, *à,n" artitud.e" r1semportèrent leur T.-hr, pour voir si cela a]rait toujours marcher.Tant à 1ta1ler qufau "ètour,, i1s parvinrent juste à capter une voixqui sans cesse appelait un certain rt .gernard 'r.
Quand ils rentrèrent chez eux, 

- ils purent r'établir le contact avecI' w-A " qui s'inquiéta de savoi" qri était ce,,gernaro,, qui avaittroublé 1es ond.es. puis ',t^I-Ar, ,rr.drç. quf ils (?) afià:_ent employer'I les grands moyens f'pour savoio pàuoquoi la liaison était possible"

a
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Vers 19 h.30, les témoirrs a] l.aient vir,'r'e un des moments
1es plus éprouvants de leur existence" Mais a\/ant de développer
. rr incroyable tr épido<ie. i1 nous faut encore pr:éc.iser quravant
1e 27/1 2, âot" ce 26, r! uJ-Ail demanda que Daniel Lrace une flèche
sur le trottoir devant son d.omicile. Au -li.eu de tr"acer une simple
flèche, Daniel dessina un signe compliqué dont 1a. famille fit
plusieurs photos. Pourquoj. ? . " " Après coup, Ma'1ame C. fut bien
incapable de nous réPondre.

COMMENTAIRES SUR LES EVENEMENTS DT.Ï IT4a.IIN E,-I. DE i IAPRES MTDI

ô

du 26 72 '/ ,4-

Ii ser-'ait possiLele iie cualjf'-
de f a .j ot.rnée J'anocline. Aucl-r.r-re r'êvéiat j.

dialogues éta-b1is ressembleni beau.cou'r à-

polir ne rien dit'e ri"

c': l;t rir l,r1 t:)tûièrÈ Partie
\(: lirt .e;rrl--e et 1es

,.l.i.i'r s 'ap::eril-^ tt Parler
?: .i-

(e

un poir:rt toutefois reti endr:. r'rcj;r'e ar;tet". lion. Nous
négl igerons ltexplica+:ron plus que clouteuse cie- o,'rcies r'adio com-
prlméË= près du so1 pal'ia pluie fine) poL-il- no'ùs err ben-ir à un
flagrant mensonge prcféré pan MACCO H.ARftvi.

Le contact aurait surtout ét.é possibie en v'aison de
la similitude des altitud-es" Le domicile des témoirrs est à environ
428 m ( d.onnée parfaitement établie ) majs ce qui ne va plus'crest
que selon 1'Atlâs ( te Million vo1" L2 carte p"226 ) Washington
ést à moins de 2OO m d.'altitude" I1 serai't possit.lle C?envisager
1'hypothèse selon laquel1e 1'émette,-,- cle ril^i-A' aurait été situé
au â-ommet drun gratte-cie1 de près cre 25O m. de harrt. De tels
monuments sont courants aux Etats-Unis. mai s, e-insi que nous l t ap-
prend encore l t atl-as ( f,e Million Vol .,r : -' 157I " hlashj.ngton est
itoU;"t des soins attentifs des urba.nistes qui v'eu].ent en faire
un témoin exceptionnel : E11e doit rester ca.pitale 'THORfZONTALEil
dans un pays où toutes 1es vil1es font assaut rle gratte-cie1 de
plus ".r pfrr= élevés ". Washington ne comporte alrcune bât'isse de
pfu= ae âO étages et il est donc IMPOSSIBLE d'émettre depuis la
ôapitale Féd.érale d.es Etats -Unis df une altit-u.de cie 428 m"

. Pourquoi ce mensonge ? " " "

On serait plutôt tenté de mettre cette affirmation
erronée au passif dtunê personne ignorante que 1e bon sens dêsigne
à notre attention, mais nous verrons que les chol:es rle sont pas
si simples.

t
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26-I2-1974 SOIR.,

encore
et ses

Dans la soirée, le corrtact avec * w-A'r fut une foisrétabli. Daniel était monté d.ans sa chambre, seulr sâ mèresoeurs panticipaient au dial-ogue depuis l_erez-d.e-chaussée.
On annonça à la famille C. qufune grande expérience a11aitêtre tentée afin que soit enfin d.écouverte la raison pour laquellela liaison était possible. un satelJ.ite artificiel pourwu d.e togt1'appareillage nécessaire allait être 1ançé au dessls du d.omiciledes témoins. Quelques minutes plus tard., ,f Trr-A" prévint que lesatel-1ite était en p1ace.
Poun 1a première fois Madame C. se mit à contester lespropos quron lui tenait :,t Je sais bien que je ne suis pas trèsinstruite, mais i1 ne faut pas nous prenctre pour des imbéciles"r1 est- impossible dtenvoyer un satellite o.eplis 1rAmér,ique -t-qu,lt

soit 1à cinq minutes plus ta.rd. ! : ce à. q.roi crr lui r"épondit qrr,ir.stagissait dtun tout nouveau. satellite ( expéri*ÀÀi":_ ? ) ATOMIOUEde 1Km de diamètne et"aux mi.lle fa-cettes,, i ou à ,, detrx r"angéesde deux millions d.e petites facettes ','). Avant que frlmÀ C. ;i;-;;faire 1a moind.re remarquer on 'l lave:',tit que i;"ripè"i."r.."" all-aitcommencerr.

tr Nous aI lons envoyer vers 1e sol des faisceatrx d'ultra- ;sons afin dren découvrir la natrrre"rl faut que vous alliez j-mméd.ia-tement prévenir tous vos voisins qui ont des chiens afin qurils lesdétachent et lès lachent car 'Lès q,r. les ultra-sons seront envoyés,1es bêtes d'eviendront corune folleJ.Nou.s avions déjà tenté uneexpérience de ce genre au dessus de c" " " ce qui a eu. pour résultat'draffoler 1es paysans car nos ondes faisaient tomber toute.s 1eschauves souris en vo1 ,, 
"

chrristine sortit alors pour une première tournée chez.les voisins afin de 1es prévenir oL lacher leurs chiens. Au rr Top 'de début dtexpérience, 1ès chiens de chez Mr. E}." ( un voisin ) seminent effectivement à aboyer avec violence"
Alors res évènements se précipitèrent en prenant untour réellement dramatique pour 1a. fàmillà c. qui fut profondémenttraumatisée par d.es moments d.rintense panique.

' Dtune voix à la fois angoissée et ftrrieuse, ,, w-A ,,sren prit violemment aux témoins, rËs accusant d.e ne pas les avoirmil en gande contre ltcxtrême d.ur'eté du sol" t,es ultra-sons arzaientrebondi ve's 1e saterlites €rr gnillant tout 1'appareillage"Maintenant, le satellite était en panne et risquait à tout moment <tes'écraser sun les témoins si 'rron .r" p"".r"";;;-;;="a'a. remettre enétat rr w-A" d'emanda sril n'existaï't p..= dans 1a région un ternaindraviation pour-te1te1 dry faire atterrir te satellite. Mme c. signa-1a la présence d'e ltaénoclub 1cca1" on 1ui dit que c'était nettementinsuffisant et que 1'on ne savait pas quoi faire,,. Atterrir ? maisctétait impossible..: Dépanner le satetlite ? mais ce nrétait passûr... Le rappatrien à walhington ? mais comment ? . ". De toute façoncomme Ie satelliteétait en paÀn" par la faute des témoins ( quiavai_ent omis de mettre en garde contre la nature du sol ), il était normalque ce soiènt eux qui aident au dépannage. pour celar on leur ordonnade se munir drun magnétophone.

a
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Comme les témoins nren avaj-ent pas

l-ui demanda d'aller emprunter celui dru
habitant juste à côté.

une fois le magnétophone trouvé, Daniel remonta dans sa
chambre et rr W-Arr transmit un message.qu.e 1a famille C. a11ait
devoir enregistner pour le retransmettre autant de fois que cela
serait néceJsain" pâr f intermédiaire du magnétophone et du tal-kie
lr/al-kie. Le message êt,aLt exactement 1e suivant :

tt xz NZ 38 38 XZ 3B S6 684 5 4 5 xz

" l{me C, appela Daniel et
n camarade ( Alain X )

48
5

XXZ
4

instant 1a chute
la total e obscu-
d.étérioré et en

a

M5-M5
Yxogène
5XB
Oxygène

4C Oxygène diminue - Oxygène diminue - X5
diminue - Yxogène diminue - Yxogène diminue - 4

58 5B 58 558 et 58 - Yxogène diminue
diminue38 38 38 4 5-5-rr

5

XXZ

Le message enregistré fut tr,ansmis ilrre pr'emière fois" Aux dires
de tr1l-Art, le =ort rr" passait pas. Drautres essais furent tentésr êfl
vain : Alors trw-Atr dêmanda aux témoins 'Je rroter le message par écri.t
et de le relire à haute et intellig-,-lole voj-x. Afin que 1a transmis-
sion soit meilleuner oû demanda à M,ne a,, dra.ller dehors. Ce quîelle
fir.

Madame C
et 1'explosion
rité de la rue'
panne.

Madame C. "o'.rn"aça à transmettre
voisins intrigués par ces voix dans la
Christine et de Daniel ( touiours seul
à sortir et à se grouper autour d'e1.1e.

Vers ZO h:, trg-Arr âemanda à la. famille C. d.e se munir de jumel-
1es pour diniger de visu lrarrivée de la fusée de dépannage

Personne nravait de
partout poun en tnouven.

jume11es, mais tout 1e monde se mit à courir

C'est ici que prit place un érzênement stupéfiant dont 1es
témoins tnop paniqués par la crainte de voir 1e satellite s'écraser
sur euxr h€ prirent pas conscience sur le moment.

Daniel était d.onc seul dans slr.'-rh;lmj'-re. La rue était dans 1e
nOin absolu, tr on nty voyait pas à or":iix Fe.s I'et aucun des protago-
nistes ne poîrvait VOIR ce que farsa-it son voisin. Cf est alors que
nlil-Arr apostropha Mireille B. voisine et amie de Christine qui était
présente dans la rue : rf Mireil1e, pour'quoi gardez-vous deux paires
de jumelles pour vous ?..', Donnez en une à quelqurlln tr. Orr effecti--
vemént, Mireille avait réussi à se procurer deux paines de jumelles
chez des voisins, mais ce1a, personne ne 1'avait vu et personne ne
pouvait Ie voir car si e1le en utilisait une paire, e1le tenait 1r
autre serrée contne e1le. Or rr hl-A'r VOY.AIT !

Madame C. le talkie Walkie à la main regardait pantout dans
le ciel. Son regard srarrêta machinalement au-dessus des cheminées
d.run immeuble voisin. La voix dit'r Oui, Madamer regardez'on vous
VOIT !... Regardez vers nous. Ca y est, la fusée arrive.,. regardez
bienr oh a besoin de vous au so1 ! rt.

et ses deux fiiles redoulant à chaque
satellite sur el.-l-es =ortirent dans

réclairage public dr.t quarti.er étantdu_
1

son message tandis que 1es
rue et 1e double passage de
darrs sa chambre ) commençaient

t



-11-
t Mme C. eut beau écanquiller 1es yeux et scruter, 1e ciel, e1lene vit rien drautre que 1es étoiles "t 1a nuit, mai.s prusieursvoisins virent un objet ponctuel rouge errtrer d.ans une masse nrla-geuse jaune faiblement lumineuse, ce qu'ils interprétèrent corrme1a fusée atteignant le satellite.

A ce moment, il nry avait pas qufune seuie voix, mais d.e nom_breuses voj-x précipitées et affôlées. 11 ne fut pas poss j.b1e auxtémoins de suivre 1a conversation" Et ="rrJ.i.rr--oilaue !

Au moment où 1'on avait le plus besoin des témoins pour d.iri-ger du so1 1e dépannage, aa pile du talkie walkj.e se mit à dorrnerdes signes de faiblesse rend.ant la transrnission pratj-quement inar:-dible. Mme c. s'affola. Etant donné lrheune, il ètr.it trop tardpour al1er acheter une pile neuve et celles .le ce type scnt assezpeu courantes. Pour l-a troisième fois, christine pr-'"tir en courantchez les voisins et se fit plusieurs iois inettr,e b:r por-te par rlesbraves gens trouvant que son f ' cir.gue av.alt asseg duré" I ,,.
Pendant ce temps, Daniel qui depuis sa cieambr.e devait suivresur son Dropre talkie walkie tout ce qui se disait, descerrd.it etproposa à sa mère clréchangen 1es pi1es. ceia fait, j-l r"ennonta, danssa chambre et 1a conversation rep*it. Aussitôt, tutme ;" =;-fr; .rfllemment disputer" on lui dit qu'il ne fallaiL sur..tout pas changerles piles comme e1le lravait fai-b et que tor-it,l.ev-ait êt:,:e remiscomme avant- Elle rappela Daniel et remi_t les pi_Les en or-clne.Enfin christine ftrt de retour avec une pile adéquaLe et 1e contactput;être rétabli d'ans d.e bonnes cond.itions" on reprocha a.lors auxtémoins de faire tout ce tapage. selon 'r w-A.,r, i1 était dangereuxde mettre ainsi tout 1e quartier au courant car cel-a nisquait drattirer des ennuis avec 1a police.
Puisles témoins purent suivre le d.épannage du saterlite :ca y est, nos robots entrent vont-irà y airiver ? .. ^ ce seradifficile ...' rt Cela d.ura un bon moment pend.ant lequel rr l4i'-A,intima plusieurs fois aux témoins l r ord.ne de couper la réception( s'ils s'y refusaient, f a réceptiÀnlàiait "o,r.r""tà par un bruitépouvantable ) ou de sortir la pir. d.u talkie walkle, rorsque parexemple les machines du satellite tournaient à plei.r'r,égimË, 

"L- 
-

lt:^-1Ti1i! pr tout griller ! La famille c. obéii scnupureusementa .toutes ces exigences ! '
Enfin' lrne fois 1a réparation terminéer oâ d.emand.a à Mme c.ce qur il fallait faire du satellite, s r i1 fall.ait 1f envoyer seperdre dans lrespace ou 1e ramener à l{ashington. ce à quoi Mme c.soulagée^répond.it : r' crest votre satellite, faites en ce que vousVOUdfeZ ,^ r rr

11 était alors 'f très tard. r'. une fois re satellite repanti,la voix annonça que d'ès le lendemain d.es recherches très sérieusessur le pourquoi du contact et 1a nature d.u sor allaient être en_treprises. puis 1a conversation roula sur d.es banarités.
Macco Harim sravoua enchanté d.favoir pu enfin faire ra con_naissance d.e Mme c. à qui e11e attnibua,r., àg. o" fr= plus de 3oans( ce qui est faux ). Mme c, lui annonça que dans deux jours ce se-nait lf anniversaire-de christine. tuacào Harim en fut tnès heureuseet regretta de ne pas potlvoir faire un cad.eau" El1e souhaita un bonannivensaire puis pnit congé en disant à Mme c" d.e ne pas srétonnercar''r demain, vous entend.nez une de mes colrègues, *oi, ir faud.raque je me nepose un peu, je ne senai pas <le service ...n

Et le contact fut coupé. Tout 1e monde se coucha.

a
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COMMENTAIRES SUR LES EVEI{EMENTS DE LA SOIREE DU 26_12_74

Nous n?insisterons pas sur 1'aspect puéril du lancement, de
la panne et du dépannage du satelitte ni sur i'incroyable somme
d.r invraisemblances et de stupidités que comporte cet épi-sode

Ce que nous tenons ici à mettre en relief,
problème qui nrapparait pas dans le compte rendu
parfaitement ressenti lors de notre enquête.

ctest un aspect du
et que nous avons

APRES COUP, 1es témoins se demandèrer-rt c:r-irnrnertt
croire tout cela et surtout COMMENT fLS AVAIEN'I PLI SE
VRER DE CETTE FACON ?

ils avaient pu
LA.ISSER MANOEU_

Car crest bien l-à lraspect " inquiétar-it. de cet épisode.n On I'fit en sorte que l-a famille C" se trou\i'e tians irne situati-on
d'insécurité te11e quielle soit pr'ête à faire'I{)i.lT ce queon lui dirart"
Mme C" ava.it tellement peur que ce satell:; l-e :,.'écr'.?se srlr el1e que
son espri-t critique en fut complètement anéanir., T'ou-t semblait au
contraire a11er de pire en pire : les messages {iur ne passaient pâsr

1es objets qui leur manqua.i.ent ( magnétophone, jurnelles . ". ), 1es
piles qui lachaient Ccmrrre ntrus dit Mme C. : 'i Nous; ébions pris dans
un véritable tourbil-lone nor-ls n'avions pas 1e temps de sorrffler". "11 nous était impcssible de réfléchir car i1 nous faIla.it obéir.
Et surtout, nolls avions peur ",.t'

bel
Toujours est-il que ces braves

et bien manipulés comme des pantins.
gens et leÈrs voisins furent

Plusieurs détai1s aussi méritent de retenir ilattention.
Les chiens qui aboient au top du début d'expérlence

mais il aurait été facile d'obtenir le même résultat avec un sifflet
à ultra-sons dont aurait pu être muni un , farceur du voisinage
manigançant toute lraffaire ".

Les
geuse jaune
gesti on.

voisins qui virent
" mais i1 pourrait

Itobjet ponctuel et 1a masse nua-
s I agir de pure et simple auto-sug-

Le fait que la voix de 'r1^l-Arr parla de choses qurelle
voyait alors quren fait la nuit totale empêchait de voir quoi que
ce soit. Après coupMme C. trouva bien incroyable quoon ait pu ainsi
1a voir, mais à La réflexion, e1le se dit que 1e satellite était
peut être équipé de caméras spécia1ês.

Ce problème de vision qui ce jour 1à apparut comme par-
faitement insignifiant allait dans 1es jours suivants prendre une
importance cons idérab1e

f1 est encore possible, à cette date, de cr.oire à une
plaisanterie bien montée, cette opinion va devenir de plus en plus
difficile à soutenir. è
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27-L2_I974 MATIN

Dès 1e réveil, Madame c. tenta de rétablin 1e contactet y parvint aussitôt. A sa grande surpnise, son interlocutriceencore Macco Harim, présente malgré se; dires de 1a 'eil1e.Itw-A' avoua alors gurils voyaient r_es témoins" " " etfournir 1a preuver s€ mit â commentêr tout ce que faisaienttémoins : t' On vous voit bien maintenant comme vous êtesComme vous êtes malheuneux par rapport à nous.".r,"Tout celatellement traumatisant pour 1a famille c" que Madame c" nou.smême lors de 1'enquête : 'r Norls n'osiorr=.ê^*. prus à11...,r*lettes 't. si 1a veille, Mme c. avait pu ètr"e ob="o,rg* grâcepareillage ultra perfectionné du sateilite (?), "" *.ti., 1àétait plus de mêmè."" Et savoir qùe rous-;"= iàii= Ëî g"=r"=suivis, il.y avait de quoi 1r affo.ler !

Fuis rrw-At' passa atrx cltoses''sér-iei:.s.est et annonça qurilsétaient parvenus à effectuer u.n prélèvement de sol er ra voix assu.:rà.alors un véritable commentaire eà direct de l,analy.se de 1,échantil--lon" cette retransmission en d.irect d.es travaux de labonatoire quj.dura toute ta mârinêe ruL entrecoupée de q;;;;;'";; ;; la part ciestémoins et de tf réponses tÎ ou commentaires d.e la pant de lrhl-A'r.Leséléments de cette.convensation à batons rompus ne purent êtrenetrouvés avec précision; Nous ne 1es rapporterons pas ici" En finde rapport' norrs grouperons tous 1es é1éàLnts de di;i;g,r":"i;;"=lior"à attnibuer plus à un- jour qutà.r-r.r r.ri"à. Nous allons pour lrinstantnous contenten de rapporter 1es grandes lignes d.e l ranalyse (pseudo)scientifique de 1r échantillon
un échantirlon de terre "rouge,t locale.fut d,onc prélevé"
11 en fut extrait un gaz orange totalement inconnu maisprovenant bien de cette terre càr d.es ôËservations faites depuis unsatellite penmirent d.r en retrouver d.es traces dans 1a nivière quipasse près de 1à, puis d'ans 1a Loire et enfin dans I'océan Atlantique"
De ce gaz orange fut à son tour extrait un gaz bleu auxproprietés d"? plus étonnantes. outre 1e fait quril stenflammaitspontanément à 3oo ooo oooo ( trois "".rt= milliorr= de degnés ! ! ! ! )il avait 1a particularité de fai"" ai=p.naitre complètement lruraniumsi on 1e mettait en contact avec 1ui " i, Nous appnochons une barredrunanium' ' "oh ! ! ! c'est fantastià.", l turanium vient d.e dispanaitrevolatilisé, comme enlevé pan les ooigis dfune fée. " " 11 y a 1à dequoi faire disparaitre Tour t ruRaNruù d.e la terre o o o,ro
puis 1a voi-x fr en direct ff fut en proie à une intenseexcitation : 'r Attention, d.e ce gaz bleu sont un maténiau tnès brir-lant ce nrest ni du ier ni dù verre.". 11 flotte ! 11 srenvoredans 1tair.... 11 dispanait dans r" "i"i".. crest menveilleux, nousvenons de découvrir 1e matériau avec lequel sont fabriquées 1essotrcoupes volantes !i'..
chnistine alors d.emand.a comment on pouvait propulser 1essorrcoupes volantes ?veg Çar on 1ui répondit : "r1 nry a pas de pro-pulsion' 11 y a Juste beàucoup d.e tnavail car c,est ie matériau seulqui se propulse. 11 n'y a qu'à te mait"i="o 11 suffirait d.?enmettre sous 1e capot dlune voitune por"-q,rfaussitôt ce11e-ci srenvoleoo",,

fut

pour en
1es
jeunes " "étai.t
avoua
toi -à un ap-

il n!en
étai.ent

a
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ce qui est remarquable ctest que le commentaire de
1'analyse fut fait d.e tel façon que Christine put tout noter et
tout câmprendre et qutelle éiait en mesure de recomnencer la même
expéri"rtà. à 1f éco1e où elle suit ses cours à Fontenay-ar-rx-Roses.
11 1ui suffïsait de se procurer un peu de terre rouge et de dispo-
ser d.fune machine à faire 1e vide. Ce qui 1ui était des plus faciles.

o

Crest alors que rr W-A'J mit les témoins en garde. On
interdit de tenter lrexpér'ience et même df en parler" à qui que
soit car rr Si on savait comment obtenir ce Eaz,, ce seralt une
lution mond.iale et ies temps ntétaient pas encore venus rr

leur
ce
revo-

La famille C. garrla clonc 1e silence sur ce fr:.'rmi.dable
secret qutelle consid.ère c,-rnline authentique et qui cronstrtire une
pr,.r:,...e irréfutable de ce qui lui es.t arrivê. Les témoj.ns qui accep-
Lèrent de nous révéler tou'be leurtraventrtre 'r firent preuve deun
mutisme complet sur ce point pi''éci-s" Est-il utile de pr'éciser que
d.urant tous ces contacts, Darriel était isolé dans sa chambre à It
étage et disposait coinlne 1:s foj.s précédentes du second- talkie walkiel

COMMENTAIRES SUR LES EVENEMENTS DE LA MATINEE DU 27/12/',i4

Nous ne ferons que quelques commentaires a'.r su.jet de
cette "expériencert dont nous i.gnorons tout. Toutefols' l-Ious note-
rons son aspect particulièremenb "puéri1" et complèt-ement' d.élirant
d.u point d.e vue scientrfique. Ce qui est étonnant, c'est que
Christine posséd.ant un ind.éniable bagage intellectuel s'y soit lais-
sée prendre.

11 est un autre élément extrèmement troublant sur' lequel
nous jugeons utile dtinsister. A1 ons que rt ld-Arr expliquait que 1-e gaz'
bleu faisait se volatilisen I'uranium, la radio reprenait une infor-
mation du New York Times selon laquel1e plusj-eurs tonrtes d'uranium
avaient mystérieusement disparu aux Etats-Unis.

local tr

presse,
j ournal

cette information fut d'ai1leurs repri.se par 1e journal
La Montagne " du 30/\2/74" Et puisque nous en sommes à la
signalons une autre stupéfiante coîncid.ence. l,e 27/7.2, 1e
local passait en dernière page ltinformation suivante :

II TEMPETE SUR LES COTES DE LIANGLETERRE It

'r Les côtes du Sud et du- Sud-Est de
par des vents très violents qui ont
mis quelques navires en difficulté

1 | Angleterre
provoqué des

ont été balayées
dégabs 1égers et

Irrésistiblement, cela confirma pour Mme C. llauthenticité du message
de détresse reçu 1e 25/L2 et celà lrancra dans la conviction que tous
1es messages suivants étaient eux aussi authentiques"
Il y a arlssi 1e problème d.e la surv'eil1ance visuelfedes têmoins,
(surveillance qui se renforcera et sraffinera dtailleur"s; par la suite)
au sujet d.e laquelle i1 convient de dire quelques mots.Deun point de
vue purement objectif, nous d.irons qu'il était extrèmement facile à
tlne certaine personne se trourrant dans la maison dÎêtre a.tl courant
de tout ce qui sty passait'

q
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27/12/l-974 APRES MIDT ET SOIR -

ce jou.n était 1a vei11e d.e lrannivensaine d.e chr.istine.Lrami de celle-ci, Jean Michel x devait venir d.e paris spécialementà cette occasion. christine eut brusquement envie d.e l-ui offri' uncoussin qu'elle aurait fait.L'après niioi el1e se rend.it d.onc en vilreet fut d'ailleuns obligée de faire prrr=i.rr"s magasins ca.r elle neparvenait pa's à trouver i-e tissu qui 1ui plai="ft"pendant qu,e11e étaiiabsente, la voix commenta togs î"=. déplacements" A son retour, e11eput confirmer que ce qui avait été dit correspondait exactement à cequfelle avait fait
Il est un autre phénomène important quiLes témoins furent incapabies de pnéci-Ler s,i1 se1'apnès midi.La seu1. "Ào=. certaine est qu,il eut1a logique d'es choses, nous r '.tf"iùràIiorr= plutôtrien ntest moins sùr.

se dércu1a ce jour.
dérr:ul.a 1e matin o.{-tlieu le 2? " dansà la matinée, mais

Nous nous souvenons gue dans 1a journée du 26, Daniel- avail:été sollicité pour tracer une riècrre sur la bord.ure d.u trottoir devantchez 1ui ( au contraire, il réalisa un s1g.. compliqué ), Le ZZ, à unmoment imprécis de 1a iournée, il J"="..roit ae sa chambre pour deman-der à boire à sa mère,, pendant qu,e1Ie le-servait, il regarCait dehorspar 1a fenêtreirj.e la'cuisine, B.u,:.:,.èmefft; =".r=-rnâ." tenrr" compte duverre qurelle 1ui tendait: il se pr"éctpita air. p"*i"" d.èr-rs s4.stramLl,'s"sentant qu'i1 r'se passaii querquà chose " sa mère prit l.e T"vù" A.ijssi-tôt la voix demanda " pourquci Daniel nra-t-il -pas bu ? ,,Macrame c.regarda par 1a f,enêtre et put fournir 1a "epor=L-, I 
",est parcequ,ila vu lfeau bouger !" En eflet, d.evant ia fehatre de la. cr-r-isine, justeà côté de 1a marque d.essiné" p."-D;;i"1, il y avait une f.laque d,eaudont 1a surface était agitée- àe " fÈtiir"r".L= ,' comme sj. on .avaitjeté du sable d'edans, *ài= chose cànieuse SEULE uNE MOrrrE DE LA FLA-QUE ETArr AGTTEE' L'AUTRE RESTANT PARFATTEMENT rMMoBrLE. Alors , ravoix expriqua : t'Bien sûr, si lteau bouge crest par.ce que r)otrs sommesen train de pompen le gaz au moyen drun tuyau d,oird.es électri.quesaspirantes ! " 'tr pan la suite, 1es térnoins eurent souvent leoccasi-onde revoir lreau pétiller, toujours sur la même moitié de la flaque"ce fut le soir de.cette ;ournée à;"-i;" évènements-prirent un tounouveau qui devait se conclure pà" ,r, vgoi;;î;";;rrf,'o. t1éâtre"vens zr h., Jean Michel, leami àe christine arriva àe paris et futbnutalement confronté à cette histoire d.e,,d,ingues,, dont i1 ne crutpas 1e moindre mot'ctest alors que 1à voix =" ilit à do.ne. des ord.r.esprécis' Les jeunes gens pré="-t=, À-=.,roi" : Jean Michel ( pas con_tent du tout), -Chri=tirr., philippe B. ( un voisin ) et Danieldevaient se nendr"e en pleine.campagne d.ans un village d.istant de 10 à12 km pour effectue" ,-tà prérèvem;;; à"-i"""" rouge" ce pré1èvementdevait s I effectu.o u.,r." à"= gants de caoutchouc et 1 'échantillondevait être necueilli dans un flacon d.ont on indiqua ra pr"ésence aufond d'un cagibi et qui avait été =té;iiisé par râyon=" on conçoitfacilement la grogne de Jeln Micher qui venait de parcourir plus d.e35o Km et à qui on d.emandait de *.torr".r"r se promener de nuit enpleine nature. Enfin l,ond.re fut exécuté. -ù,";-;ï'";; connaissaitbien ltend'noit indiqua aux jeunes où ir= pourraient trouver d.e latenre rouge. L:" jeunes-s'y rend.irent mais i1s ",.r"..t beau fouillerla campagne à l" 1amp" éleLtrique, r. ià"r. rouge d.emeura introu_vable' Bredouille, tts jeunes rentrèrent et =r-,i tr. route du retouri1s purent observer une intense lumière blanche dans le cier. cettJ 'lumière semblait-correspond.re a ""ii"-q"i équipe lrantenne d.runréémetteur d'e télévisi"-, -À.i= 

cette .r,rit 1à, re bnouiilard était
:::l;i::. dense que la lumiè"; à;-i;,;;;"ne ne pouvair pas être

a
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Ce11e observée paraissait immobile
lthori zorr, mais 1es jeunes gens pressés de
qufune attention distraite"

une fois de retour au domiciie de Mme c., Jean Michel qui
commençait à en avoir assez cte touL ce rr cirque n et ayant.tout de
suite constaté que lorsque la voix sortait d.u T.W. Danie1 étai-t
comme par hasa"d isolé d.ans sa chamble, il profita de ce que rt hl-Atr
soit justement en train de parler pour se précipiter au premier
étage et ouvrir brusquement ia po'.'i.e,Je la chambre de Daniel"

COUP DE THEATRE pour 1a famille C., iuais pas pour Jean lrrlichel qui
savait déjà ce quril allait troirver, i1 Cécouvrit Daniel EFFECTIVE-
MENT OCCUPE A DIALOGUER AVNC SA MT{T'].U ET LES OCCUPANTS DU REZ DE
CHAUSSEE AU MOYEN DU StrCOND F.CSTE DtJ T"l'v.

Daniel poussa un cr.i de s:lr.pr.L-.e et demeura ensuite comme
prostré. Par 1a suite, il dira quralr riloflelrt de lrentrée de Jean-
Michet dans sa chambï'e, il avait ell comme le cerveau I'vidér'"

et assez basse sur
rentrer nry accordèrent

pot aux roses éta.nt di:cor-'-rrent par 1e nationaliste
qui avait fait appel à sa. iogique plus qu'à ses senti-
restait plus qutà ti-r'er. un trait sur cette "scrdide'?

Le
Jean Michel
ments, il ne
affaire !

Oui MAIS

COMMENTAIRES SUR LE COUP DE THEATRE DtI 27-T2_74

Négligeons pour I'instarrt 1es évènements de la soirée
pour ne nous en tenir qu'à l.a névélation provoquée par Jean Michel"
N'itnpo"te quel esprit bien pensant rle poT-irra que se féliciter de
voir ainsi 1a raison triompher sur le déIi.re. Mais est-ce si sûr
Est-ce si simple ? ..,

Faisons une pose et revenons un peu sur 1es évènements
rapportés. Plusieurs fois nous avicns eu ia puce à ltoreille. Les
p"-opo= tenus par " lvashington Ar,erica " étaient souvent trop puérils
èt aénotaient des ignorances flagrantes. Grâce à ses T.W. Daniel
avait eu un excellent moyen de faine "marcherrt sa mère' ses soeurs
et ses voisins. Combien i1 1ui était facile de tout combiner, de
commenter par exemple tout ce qui se passait dans la maison en lais-
sant croirê qutune omniprésente présence contraignait sa mère à des
comportements absurdes ne souffrant pas de discussion. Nu1 doute guer
son T.l,V. à la main i1 pouvait se senti-r'le MAfTRE ABSOLU de 1a famille
Donnen des ordres et être obéi ! Un cas superbe pour nrimporte quel
psychologne. Oui, MAIS comme nous disi-ons déià ci-dessus. Dès que
nou= eûmes connaissance du fait, notls posâmes la seule questi.on qu'il
fallait poser !

" Daniel était sensé parlen dans le second appareil, donc err principe,
il ne vous était pas possible d'errtendre trW-Ar? et de dialoguer avec
Macco Harim lorsque Daniel nrétait pas isol.é dans sa chambre avec le
second T.V/.

?
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Question : Y
quand même avec rthl-Arr
vait d.onc pas être 1e

La réponse fut OUI !

eut-i1 quand même
alors que Danielttrépondetlrtr ?

des fois où vous dialoguâtes
êtait près d.e vous et ne pou.-

Nous nous attendions à 1a réponse Bien sûr que non rrtt

Alors 1à,
furent les
des avi-ons
présent au

ir.
de
à

nou.s ne comprimes p1us. Nous demand.âmes des précisi_ons quisuivantes : Au début des contacts alors qu'ils captaientou d.es bateaux ( ou prétendus tels ), Daniel était sourrentmilieu de sa fami1le. par 1a suite, non.
Tout srarrangeait. Nous pouvions envisager que Dairrelpnofi-bé d'un phénomène rée1 pour" c.évetopper son f' histoir.e ,,.

Mais non' décidément, tou.t' ne srarrzrngeait pas ca-r'' Ie matindu 26 ou du 27 ( 1es témoins furent incapables de pr'é" i ser ) Da.nielétait allé chez un petit cannarad-e et lravait inv'ité i:,zspir avec sonpropre T'w. afin de voir s'ils allaienl a.'. capher quelqr-re chosesur cet au.tre appareil.I,e T.l4I . d.u camarade capta aussi. rr v/-Arr alors qu-e Daniel ét.ait présentdevant tout 1e mond.e et ne pouvait rlonc pas parler.De p-i-us, le T.w"du- c:amarade nrétait pas sur l-a même longueur d.ronde que celuj- d.e Dan:Lel
et pountant il captait 1a même rtémissionrtt Oe quoi en perd.r-t: la raison..

Et puis, néfl-échissons, si effectivement t1n rt coup monté " "oar Daniel pouvait t' expliguer 'r bien des chosesr cêl.a rie ,,.r. jài- '--1 
''.r.rent pas.compte drun certain nombre d.e points précis, parfalLe-ment enregistrés par 1es témoins et parfaitemènt étatfis par' l?enquêteet dont nous livrons 1es principaux à 1a méditation d.u lecteur :

Lors de 1tépisode de 1a panne du satellite, comment Daniel aunait-pLr savoir que Mireille B. était parvenue à se.procurer d.eux pairesjumelles alors que dans 1'obscurité o.e la rue, les gens préslntscôté d'e1le ne 1e voyait même pas?

- Lors de 1a matinée du 2?/I2, alors que rrl4l-Arr commentait les diffé-rentes expériences, Christine posa souvent des questions scientifi-quesprécises, 91 19i répondit tout en lui faisant remarquer à chaquefois combien el1e était ignorante si elle ne connaissait même pasces choses é1émentaires. Nous voyons mal un élève de 6ème de C.E,S.tenir tête dans une d.iscussio.r =âientifique à une jeune fille de zLans titulaine d'un Diplôme universitaire d.e Technoiogie.

avai t

- NOUS'VOYONS MAL SURTOUT COMMENT DANIEL AURATT PÛ SAVOIRCE
SOEUR FAISAIT EN VTLLE ET EN FOURNIR UN COMMENTAIRE EXACT
_ ET NOUS VOYONS ENCORE MOINS COMMENT DANTEL AURAITLER PLUSIEURS JOURS DURANT LA MOIT]E DE LA SURFACEDIEAU !

QUE SA

PU FATRE PETTL-
D I UNE }-LAQUE

phénomènes
une énigme

A moins bien sûr de faire appel à une incroyable série deparapsychologiques.' ce qui ne reviend.rait qu'à remplacerpar une autre tout aussi importante.
rndubitablèm.ent, Daniel était impliqué dans 1'affaire,

a
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ï1 en était même le noeud, mais pas de la façon rassurante'

que 1 | on Pourrai t croi r:e.

Même en imaginant une farce hautement élaborée et faisant
intervenir plusieur= protagonistes ( par exemple, plusieurs T.vil.
sur 1a même longueur ânondè se relayant les uns les autres, des gens
pour suivre Christine ,lans ses déplacements et relayer Daniel lors-
qu'i1 ne pouvait plus par'1er . " ')- cela n'expliquerait pas le phéno-
*èn" ptrysique ae ia fJ-à.que dreau ni 1es évènements qui se déroulè-
rent pal là suite et dont nous alIons maintenant entamer 1a relation.

J.usqu'à maintenant, l.raffaire était rêstée tpès "terre à
terrer'. 11 ntétait a'{-t "piret'que question deAméricains la-nçant des
satellites peu dociles.

Dès 1e matin 'i.u 28, l-'affaire allait
rlans 1eque1 OVNI e-t ,Extla'Let-restres allaient
qués " i t affaire jusqu.; i- à. tii or:-fcque'' a11ait
'idélirante". Mais cé,i-'rns ::;, plece au;{ faits'

:

prendre un noLlveau tour
être formel lement impli-
alors devenir réellement

2S_ L'à-T974 MATIN blT LTEBiJ T I,I APRES MIDI

. Lorsquiil avart êtê pr,is en "flagrant dé1it" par Jean Michel'
Daniel avait été "o**e prostré, La seule chose qu.t.il pu'b dire crest
qu,il lui était arrir,ié quelque chrose au cerveau. Comme une décharge
étectrique et un grand vide. Mais il ne se souvenait plus de rien'

Dès 1e lendemain matin, 1e 28 donc, vers 10 heures' Mme C.
qui ne pensa pas une seule second.e que toute cette affaire.ait pu êtne
fe fait de son fils prit l.e T.lù. et essaya d'entrer en contact aveÇ
rr!û-Ar'. Elle finit par y parvenir. E11e sren prit alors sévèrement à
ces " Américerins 'r- '1ertr disant quc tr stils voulaient expédier des
satellites qu'i1s n'étaient même pas capables d.e contrô1en, ctétait
leur affairé, que srils voul-aient discuter avec elle crétait leur
d.roit, mais que si leto.r.s expér'iehces idiotes risquaient de mettre en'.
danger la santé d.e son fils, elle nrétait plus d.taccord et quf elle
1es sommait fermement d.îarrêter leurs manoeuvres .dangereuses !rt

La réponse ne fut pas ce qurelle attendait.
La voix commença par lui faire toutes sls excuses pour le

regrettable incid.ent quiell-e assura sans danger et sans conséquences
faàheuses" Puis,el 1e fit cet aveu : " Voila' notls ne sommes pas des
Américains. Nous sommes des Extraterrestres, nous votls parlons depuis
une autre planète. Nous vorls avons d.it que nous étions des Américains
pour ne pas vorls.affoler".. Nous ne vous parlons pas directementrqrest
baniel qui vous 1iarle, mais norls utilisons son cerveau comme re1aid...t'

A partir de ceL instant, le d.ialogue prit un tout autre
aspect. 11 càntint force réri:é1a.tions., p." "i".p1e que_ si dans la négiorr
il existait'Le fameux gaz, c.'était parce que dans un lointain passé,
une inontagne de la pfaàète Extraterrestne stétait écrasée 1à,cr,:':-ant
-1 ;;.,:-retté où.se trouve acLuellement la vil1e. Le gaz était emprison-
nê d.ans les roôhes et; c'était 1à le seul end.roit.de 1a terreloù on'
pouvait en trouver... Pour cette raison, 1a régicin était protégée
corrtre toute explosion atomiqtre
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Et puis ilptrr dé1ire onirigue
comme ltfait vécutr.

y eut. suntout
mais que nous

si une guerre atomiqrre venait à éc1aber, ce serait la?g91" région au monde à ne pâs être torrchée".. on annonça aussideimportantes découvertes archéologiqi-ies à venir aànè un sitevoisin. . .

une séguence qui relève ciu plus
sonrmes bien contraints d.raccepter

A un moment r. la voix annonça

" Nous al-lons vous erlv'oyer une soucoupe Volante ...Elle rra se pose.devant chez vousbeau ( en fait ctétait u-ne pje ), nous allons nous servir,de soncerveau cofllme antenne. " " Attent-i.on, il va srenvoler. ( A cetinstant pnér'js leoisea{: s'envola ) Nous pouvons vorls envoyer Ia Sou_coupe maintenattt, e-l ie va se poseï. entr-e votre d.omici-ie et ia tourH.I..M. MATS ATTEI\ITTON, V'}Li:J NE I-,A VERR.EZ PAS CAR ELLE'EST'IIIVTSIBLE!l,a voyez-vorls ? tt

. Bien sûr Mrnene voyaient :.ien et ea
C" et sa fiile C_"I_audirre
f.i rent êiaT.t "

préserrte à ses côtés

tr Cf est nornta] cirt; la r.ci-><.. Maint,enantr lrrl personrragedescend" . . 11 est irr.risi.b-Le r-r:i- aussi Le v-oyea-\rous ?tl
en

Lespeur mais elle
d I important.

témoins ne voyair:
sentait .{uril se

touj ours nien , \.r..t '- n t avait paspa.ssait effectivernent queJ_qu.e chose

rrAttention,

Alors 1à, Mme

i1 enLre chez vous . . . "
C , eut un seytrement au . coeur.

la 1ui
11 est en face de vous 11 vous tend. 1a main.. " serrez

. ll

Mme C
dans
vide.

' ne voyait toujours rien, rnais elle passa quand même lesa main gauche et tend.it sa main droile qui ne rencontra

tt

It

T. W.
que 1e

Avez-vous senti quelque chose ? r'

avoua nf avoir' rien ressenti, mais el1e était persuadéestétaient bien passées comme on Iui avait dit" Ellechercher Mireill.e B. 1a voisine. Le rrcontact,r se

Mme C.que les choses
envoya Claudinepoursuivit.

I' Maintenant,
chez vous... Nous vousmais ce1 le-ci est a'.rxen vert... tr

passe". dans lrautre pièce, regardez derrièreenvoyons une autre Soucoupe Volante INVTSIBLE,Infra.-Rouges... Vous pourrêz peut être 1a voj-r

Mais les témoins ne vir.ent rien.
Cette Soucou.peun rocher, cette marquetrouvait le fameux gaz.

8'nô:ii'l:.:J- e.

était. sensée
reprodu:i-sant
La fami.lre C

avoir laissée une marque sur1es contours de la zône où sene remarqua aucune marque

a
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Et 1a conversation se poursuivit ainsi, toujours aussl-

absurde" Le temps passait" Mrne c. ne falsait pas son-tnavail'
A midi 1a Grand-Mère arriva, mais Ie dîner ntétait même pas prêt'
Mme C. avait, complètement abanclonné ses occupations domestiques'
ce qui était q.ràna mêrne préoccupant car chr-istine, dont crétait
lranniversairË, ne ltoubiions pâs, avait inrrité plusieurs voisins
et amis à venin goûter. Quancl eile arriv'a à son tour, elle cotnmença
à s'affoler.

La voix les rassura en disant qurrls avaient lar"gement
temps d.e tout préparer car 1es premi-ers invités ntarriveraient
avant 16 h. nt effectivement, ils ne commençèrent à ar"river qur
cette heune 1à.

1e
pas
à

COMMENTATRES SUR LES EVghIE]\4ENT'-C DE I-.4 M,/\T'iI{NS DU 28-L2-I974

Cette fois ça ); éta.i l. Nous a\i ion's enfin rejoin-L I'Univers
des ovNI Mais au prix d.e" qr-rel-Le:+iluation délil"arrte.

Avant ,Cf analyser cerLairrs aspec:ts des révélations faites
à Mme C., nqtl5 VOudrions eï'c1or'e une fors irisister sur Un point
prêcis. Crest la ceri;itude quasi aveugle qu!a'rait Mme C. de consi-
àé""r. comme absolument r.ée-t. et. vérictique 'i'OtT ce que lui annonçait
1a voix. Essayons u.n seu.l instant cle nous .ç'epr'ésenter cette pauvre
Fàrn.", figée âtappréhension dans sa cuisitrc et tendant timidement
1a main dans te vlde pour serrer celle driiin jnvisible personnage
descendu dtune non m.ri.rs i.nvisi.ble Soucoupe rrclante". " Délrrant !

Délirant pour nous, car il nolls est facile de jugen et de haussen
1es épaulès, NOUS QUI N'.AVONS PAS VECU CETTE EXPERIENCE TRAUMATI-
SANTE.

Deux éléments des révélations de cette matinée retien-
drons notre attention.

Le pnemier, crest 1.a. soj-t disant pogsibilité qutauraient
les entités extnaterrestres d.tutiliser le cerveau des humains comme
relai et de pouvoir ai.nsi les téléguider. Actuellement, il nous est
r ,;:r:.... .r1:rl'rqr;.,.,u..,..:. . de tnouver..des preuves tt convaincantes tt de
cette atlégation mais il est certain que de nombneuses affaires
inconnues àu public nous incitent à né pas prendre ces propos à Ia
1égène.... IVouà avons l-à une porte grande ouverte sur un INCONNU
deJ plus dangeneux. Garclons iroeil bien ouvent et negardons soigneu-
sement où nous Posons les Pied.s.

Le second tient en une question : Peut-il exister des
Soucoupes Volantes Invisib-tes ? Fonmrrlée ainsi, 1a question ne peut
que passen poun ca.nularesque. Et pourtant. Deux faits précis sur
iesquets nous avons personnellement enquêté semblent bi.en démontrer
que OUI

Le premier fait que nous a3rons découvert a été relaté
en détail dans 1e No Spécial DTINFO OVNI I'Urt demi siècle df obser-
vations régionales tr . 11 -s'agi.t de 1 'affai re de Vaux qui fut nappor-
tée dans té U"g de Vues Nouvelles ( p 16-1? ). Rappelons brièvement
les faits. A lp fin du mois de Mai L974r llh brâve pêcheur entendit
à 20 m à sa droite un tr PLOUF " énorme dans le plan dfeau où il
pêchait.
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Tournant 1a tête, il eut 1a stupeur de découvrir unsillage corrsidérable d.e 2 m d.e large et de 60 cm d.e profond.euneui, à a11ure régulière et r.""o*p..gné d'un ronflement d.e moteuraussi puissant que celui drun camiôn, travensa les 6ô m. J" i""g"de 1a riviène à cet endnoit 1à. Le =ittr.g" était si "énormà:'-;;;-1e pêcheur eut un geste d.e recul par crainte d.e' se voin ,,empori15,,par 1a vaguê soulevée. Mais il ne vit rien drautre. L'objetf'motorisé'f produisant 1e sillage était bel et bien invisible!
Le second fait que nous ayons découvert se trouve être1e premier dans lfordre chronologique. 11 est encore inédit etremonte à ta fin d.e 1'iété !?sz. Àu crépuscule, deux jeune gens serendaient chez des amis habitant dans Ln vieux moulin sis sur 1acommune de chatillon ( Allier ). rls durent laisser leur voituresun Ie bord de 1a route ca,r les 2oo m citr chemin séparant 1e moulinde 1a chaussée étaient impratic.ables paï. un véhicuie. A peinevenaient-ils de sf enga.ger. -lans l-e chemin d.e terre quf un f".."r.=épouvantable leur fii to.rrner la tête. rl sembla aux témoins qu,unavion venait de s | écraser- d.ans un bosquet derrière une haie à 10 m.df eux. Tls entendi.rerrt -le bruit des branches cassées et arrachées,mais ils eunent beau fouil.ler Ie paysage d.es yeux, ils ne virentrien... et pountant, la nuit n'étaii pàs "onrpièt"" c'est alors qu,un nouveau bruit se fit entend.re. 11 s,agissait cette foi.s dechuchottements, coinme si 'de tr'ès nombreuses personnes évoluaientjuste denrière 1a haie à moins d.e 10 m d.teux-" Mais 1à non-pirr=--ir=ne virent rien- Panalysés d.e terreur, 1es témoins restèrent ainsiimmobiles durant un quart d.rheure pendant lequel 1es ,, chruchotte-ments 'r poursuivirent leur va et vient dernière 1a haie. puis ànouveau' i1 y eut 1e même fracas de branches cassées qurau début,mais 1es témoins ne virent toujours rien. euand. 1e calme fut revenu,i1s srenhardirent à al1er sur res lieux. Non, i1s nravaient pasrêvé car ils découvrirent au so1 3 ou 4 cercles de so cm de diamètnesur un espace de 1om. Chacun d.e ces cercles témoignait d'un écrase-ment de lthenbe qui en plus était comme brû1ée. L; reste du sol deIa pnairie était 1ui même jonché d.e feuilles d.rarbnes anormalementtombées' Les témoins gard.èrent Ie silence sur leur aventure pendantprès de 25 ans. Quand nous apprimes 1e fait, il était trop tard.pour a11er prospecter sur le tenrain"

un OVNI et des humanoîdes invisibles s'étaient-ils déjàmanifestés dès 1952 sur le sol d.e notne d.épartem";;: c,est plus q'eprobable car, même si les témoins nravai..i p.= pu voir ar.iverlf ovNr ( surprise provoquée pan 1e fracas se prod.uisant dernière eux),même si la haie ne leur -avail pas permis de distinguer clairement1es tt chuchotteurstr , i1 est TMPOSSTBLE qu'i1s nraient pas vu lemoindre silhouette ou la moindre forme en o.épta""r"nt, surtout lors\.*. -'-c\r{ali irc'-ëtàsalors qurils avaient les yeux et ltattentions fixéssur cet endroit précis et que, surtout, 1â nuit n'était pas enconecompl ète .

Lonsque des faits peuvent être mis bout à bout, le faitdélirantcan isolé d'evlent beàucoup plus plausible 1orsqu,i1 voisineavec ses semblables. Gand.ons nous de conàlure trop hativemênt etp,osons simplement Ia prudente question : Et si l_es ovNr et 1esHumanoîdes TNVTSTBLES existaient rée11ement ?

Ceux qui voudrontmanqueront pas du même coupde résoudre centains ,=p."ï=manifestations dtOVNI

y apporter une réponse affirmative nede disposer drun é1ément leur permettantjusquralors insolubles d.e certaines
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Les disparitj-ons sur place entre autres
Si norts pouvons nous permettre de donner sur cette question

une L,.i ,,.c,rr toute personnelle, nous d.irons simplement ôrre I'invisibi;'
1ité -. des OVNI nous parait une répcnse par trop simpliste et que
1a vérité ne doit pas être aussi évidente que cela.

Mais revenons à 1a journée du
d'être terminée et qui devait réserver
famille C. et aux parents, voisins et

2B-L2-1974 qui était loin
encore bien des surprises à la

a-m1s .

2A_L2-7974 APRES N{TDI

Les invrtés
nombreuses nouveiles
mène "

Ensui-te ce fut une
est impossible de préciser 1es

a:.i:.,ivèrent donc à partir de 16 h' et ainsi, de
personnes se trcu"ièrent confrontées a-u phéno-

conversation à batons rompus dont i1
détails et la chronologie.

Vers -i6 h.l5 alors que Daniei se trouvait dans la salle à
mangen avec tous 1es jeunes ( le contact êtait donc rompu ), il se
précipita soudain dans la cuisine en pleurant et dit à sa mère qui
sry trouvait qutil rzenait dtentendre ui'le rroix dans sa tête qui 1ui
ord.onnait d1écrire Lin lj-vresur les rérzélations qui avaient été faites
à sa famille 1es Cerniers jours.Or, ce qui le contrariait le plus'
ctétait qu'il ne savait pas assez, bien êcrire'

Un moment plus tard, "on" 1e fit remonter dans sa chambre
et le contact fut rétabli. Comme Daniel n'était pas en mesure
dtécrire le livre, la voix ordonna que cette mission soit rem plie
par Mme C., Christine et deux amies de cette dernière : Mireille B.
et Nicole A.

Par exemple, la voix reconnut qutil nty avait jamais eu
de satellite artificiel en panne au-dessus des témoins mais qur i1
stagissait c'n fait dtune Soucoupe Volarete" ". "

La voix demanda aussi à dialoguer avec 1a maximum de
personnes présentes car rrilsrr désiraient enregistrer 1e plus grand
nombre possible dréchantillons de voix humaines, mais certains in-
terlocuteurs funent refusés car Ie timbre de leur voix ne convenait
pas.

Puis brusquement, vers L7 h"15, alors que rien ne le
laissait prévoi-r, 1a voix devirûprécipitêe et angoissée, entrecoupée
de cris et de rrcouper" véritablement hurlés" En bruit de fondr il y
avait comme Ia rumeur drune foule en proie à la panique. Le tout ne
dura pas plus d'une minute et voici ce que les témoinsstupéfaits
entendirent:

tt Clest
train de tomber à
On va tous brû1er
Nous brûlons

terrible, ON va briiler
une vitesse folle vers

Il fait de plus en

Notre planète est en
so1ei1,", Coupez.,".

chaud,,.. Cf est terrible. ".
notre
plus

Adieu Terriens I'
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Et ce fut tout !

Les témoins passablement traumatisés et pâres srentre-regardèrent, manipulèrent le T"rv" duquel ne sorta,ient plus quedes grésillements de haut parleur sous tension"..

silence Après quatre jours
de mort sortait du

conversations intenses, seul unde
T. hr

COMMENTATRES SUR LES EVENEMENTS DE L'APRES MIDI du 28-12-74

Deux points retiendront particul-iènement notre attention :

Le premier, c:est 
'rord.re qui f-ût donné par 1a v.cixd'écrire un livre sur res révéfations (?) faites à la famille durantles quatre jours. Nous nous trouvons 1à en terrain connu.pratique-ment tous 1es contactés reçoivent ainsi pour mission d.e transmettreà leurs semblables ia vériié qu'on r"rr" " révélée. La famille c. n,échappe d'onc pas 3 ra règle" Mais nor-ls porl'!.ons nous internogersérieusement sur ra nature même de cette Révé1ation"

En effet, si nous reprenons le clétail de tout ce qui a étédit durant ces quatre jours, nous ne trouvons nur_le part trace d.umoind're é1ément diune f,uelconque philosophie ,, cosmique ,,d.estinée àservir de " Table de la Loi " à l-'humaniié égarée. --iorl= 
les propostenus ne sont que des éléments de d.ialogues soutenant 1es péripétiesdrune action échevelée ou d.élirante '-vr 'rJsuJ

Des ordres, des contre_ord.res. des affirmations d.outeuses,des négations alléatoires.." Mais pas le moind.re sujet de réflexion.
La-seule partie des contact qui puisse ent'e' d.ans lecadre drune révélation est cel1e concernant 1es commentaires endirect sur la série d.e manipulations à néariseri;;;; obtenir le"méta1 d.e base" des soucoupes Volantes à ;;";i; ;;-;r".jaune. Maise11e fit 1'objet dtune intend.iction formeile de oivirgation puisquelrhumanité ntétait pas encore prête à la r.eeevoir.
Alors nous ne comprenons prus" ou un élément capitalaurait-i1 échappé aux témoins et aux ànquêteurs r rrlous avons retournécette affaire dans tous les sens, posé mil1e questions aux témoins"."en vaj.n, nous ntavons rien décelé de "révélateur,,.
Le second point que nous ne nous expliquons pas d.avantage,crest la fin brutale et d.éfinitive d.u contact.Lréventualité d.runeplanète tombant en quelques minutes dans son so1ei1 est irrecevable"Alors pourquoj_ ce menso.g""
Tel qlltil se *-,ir,,.;irli.;.-,i,t, ce contact a.urait pu se pour_suivne encore des jours dunant" Les témoins étai"Àil""raitementCONditONNéS" ILS ETAIENT JUSTEMENT PRETS A RECEVoTR ET A ACCEPTERNr fMPORTE QUELLE REVELATION Et brusquement, tout tourna enqueue de poisson ! A1 or's 1à non plus, notrs -ne comprenons pas pourquoitout stest brusquement arrêté d.e- façân irrévensibie.
Et pourtant cette affaire méritait une autre concrusion.



Cette conclusion vint
lendemain, alors gue, Personne
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quand. même, mais Plus tard le
ne lrattendait Plus.

o

29-L2-r974 JOURNEE ET SOIR

Durant la iournée de ce Dimanche ?9,
lèrent dans tous les sens 1es d'eux T.W" avec
parvenin à rétablir 1e contact. En vain"

11 avait
ouvert,

pendant lOmn) "I appareil
1a maison.

décida à nappeler, e1le ne neçut
Par Ia suite, iI en fut de même

Ies témoins
1 | espoir de

manipu-
pouvoir

A un moment, Daniel a1la faine un tour dehors (

emporté son T.V'/" avec lui. Brusquement, dans 1
il èe mit à entendre des voix, il rentra vite à

Les vorx se pr"écisèrent, déclarèrent quf elles étaient celles
de 1téquipage dtun bateau en d.étresse et ord.onnèrent aux témoins de
couper 1e contact car ils produisaient des interfénences avec drautres
po=L"= qui les recevaient. Les témoins obéinent. Le scénario allait
i1 se répéter ?

Plus tard, lorsque Mme C. se
que des voix brouillées et inaudibles.
pour Daniel qui ne Put rien caPten.

Et puis, brusquement, le T"VÙ. intercepta un message très
c1air. Aux pnopos échangés, Mme C. acquit 1a conviction qurelle enten-
dait des rescapés d.e 1a planète détruite fuyant à bond de Soucoupes
Volantes. E1le prit la parole et s'identj-fia. EIle fut sévèreinent
rabnouée. On 1ui fit savoir qut elle venait de pertunber une communi-
cation entre des nadio-amateurs du Puy-de-Dôme et de Limoges. On lui
demanda la fnéquence dtémission de son appareil. Comme ell-e ne le
savait pas, elie demanda à Daniel ( isolé dans sa chambne) pan lrinter-
méd.iainè du T.hI" Mais el1e ntobtint aucune réponse, ce qui 1a convain-
quit que ctétait bien encore les Extratenrestres qui panlaient par
itintènméd.iaire du cerveau de Daniel" Mais elle ne put nien savoir de
plus

11 ne se passa rien dtautne dans 1a iounnée.
Tand. dans la soinée, Danie1 all-a se coucher. Bnusquement,

i1 se releva et cria à sa mère de pnendre 1e seÇond T.w. car ils (?)
étaient à nouveau dans sa tête et quf il-s allaient parlen. Nlme C.
prit lrappareil et se munit aussi drun papier et drun cnayon. EIle
put ainsi noten en sténo le DERNIER message que nous avons la chance
d.e pouvoin retranscrire mot à mot.

tr Ctest fini. 11 faut maintenant coupen. Crest nous 1es
machines qui vous appellent. Tous les hommes sont morts, mais nous les
machines avons résisté. Nous avons relu 1es (nos) tables de la Loi"
11 ne faut pas écnire un livre. Ilfait une température fo1le. IL ne
faut nien dire, ils finiront bien par trouver. Crest notre loi qui
dit ça..



t
-25-

Que

Vous
et
1a

vous ne
Loi"".

faut-il fai.re ? d.emanda Mme C

aurea peut être d.es ond.espourreu pas leur parler étrangères, mais c I est ngrmalNous avons relu les tables de

Crest donc votne planètequi
On parle beaucoup d.e fin du mond.e.disparait ? insista Mme C.

Er ce fut tout. flJanvier L9ZZ ) et inalgréne par.vint à r'econcac.ter

COMMENTATRES SUR LE DERNIER. CONTACT

Bien ?ilr cfest ça r 11 ne faut pas écrire un 'ivne" NorRESETGNEUR EST AUSSI JES{JS cHRrsr ! Nos tatles de ra Loi';;^;;"i";::les mêmes que les ,ôtr"es. OUBLIEZ I rL FAUT OUBLIER !

n?y eut plus Samais de contact.. A ce jou:.de nombr-.euises tentati.vesr. jamai.s 1a fâmilleies '?Extraterrestresrr homires ou machines !

(

Là encore, deux poi-nrs retie.d.ronl; notre attention"
Le pr-'emrer q're nous nous contenterons de souligner sans osernous risquer à re commenter est 1a ,'Révélation* .;-;;;;.;;;;; i"ar_gieux du terme voularit que 1es Exbr:aterrestr.es aient aussi Jésuschrist cornme seigneur". 11 s'agi.t 1à drun problème sur requel lesthéologiens sont eux mêmes trèJ p."tr!e* " Dans 1,éventualité ou d,auties humahr-tés exjstenaient daàs 1,ùnivers, auraient_erles étéfrappéès du Pécher" oniginel ? Le chnist eut-irrà-.sè nétnca,rner s{rrdl-âetres planètes .pour ass'u'er r-a Rédemption d.es pêôheurs ?" ".. Nouqne pouvons que renvoyer le lecteur" curieux de ces'.pnoblèmes auxécrits de I'Eg1ise, êt particulier ceux du père Russo, Jésuite etSc i enti fique
Le second point, cf est cette intrusion cônt.radictoire desrrMachinesrt ( qui d''ailleurs firent une bel1e faute draccord que nolrsconservâmes : 

_ c'!est nous qui vo.us appeti;;; t";-iià,r*o. c?est notlsqui 
, r4ous appelons ) . Les Eitraterr.=i""=, avant leur "d.estructionavaient ordonné aux. témoins drécrire un'1ivre su.r ce contact. Et d,unseul coup, 1es machines annulent lrord.re à"=-nt"à=-J"rr=é= les avoirprogt'ammées et.vont même plus loin prri=qreel1es ord.onnèrent auxtémorns de tout ouolier. s vrrçD v'q'(rrr

11 y a 1à une contradiction pour le moins inexplicabre"
Toujours est-ir que cet ord.re d,oubli fut pnis au sérieuxpan 1es témoins qui ne soufflèrent mot àe leur affaire et détrui-sirent même (hélas) une grande partie des notes gu'i1s avaient prisesau cours de ce contait " 11 fallut une in""oyrui"-=e"i. d.e hasards etdt indiscrétions pour que notre correspondant sur place puisse avoirvent de cette af,faire' Lorsque noLis nous,^rendîme='rrrp"e= d.es témoins,i1s acceptènent de nous raconter leur affai-re, mais à ra cond.itionexpresse que nous la gard.erions pour" nous"
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Ils stopposent à toute publication, et comme nous

allons en quelque sorte passer outre, cela explique le tirage
extrêmement réduit dont fait 1?objet ce No dTINFO OVNI. Les
témoins s'opposènent à ce que notre entretien fut pris au magné-
tophone, ils ne voulurent même pas que nous prenions des notes
écrites sur ce qurilsnous disaient.Petit à petit' nous finimes
par les convaincre que devant 1îampleur de l.eur aventure, il
était nécessaire que nous prenions par écrit quelques repères
chronologiques sous peine de risquer de tout mélanger Puis,
progressivement, au fil de la conversation, nous primes de plus
en plus de notes faute desquelles nous nfaurions pas pu recons-
tituer toute cette affaine tant e11e était complexe et tant les
témoins sautaient drun fait à ltautre, revenaient en arrière,
faisaient des allusions à des faits postérieurs". "

Actuellementl les témoins ne refusent plus de parler
d.e cette affairermais vi.siblement, cela 1es met mal à I'aise.
Comme nous aurons l?occasi.on de le préciser'un peu plus loin, de
profondes transformations psyehologiques se sont opérées dans
cette famille.

Avant de conunencer une analyse générale de cette
affaire et dtévoquen plusieurs phénomènes étranges qui y firent
suite, nolls voudrions enco.re rapporter quelques propos échangés
alr T.W" par la familre C" et leurs interlocuteurs. Propos dont
le contenu est certain, mais quril fut impossible de neplacen avec
exactitude dans 1a chronologie de 1îaffaire"

t

c
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PROPOS DTVERS" ELEMEN.IS DE DIALOGUES TMPOSSTBLES A DATER

ce qui parut curieux aux témoins, crest le fait que Maccoït":T qutils prenaient , naturelrement ,, pour une américaine d.elt/ashington ait pu connaitre une foule oe àéta:_ts =rr" leur vie pri_vée' La voix fit souvent allusion à des évènements que Mme c" étaitla seule à connaitre et dont, de touteévid.ence, oani.r. ne pouvaitpas être au courant"
Drautre part, "W"A"" semblait capable de prévoir certainsfaits à venin. pend.ant un conta"t, ià .rà:-* ord.onna : ,, Coupez., i1va y avoir des parasites, une mobylette approche ! r, Et effective_mqntt Quelques minutes plus tard, 1e distnibuteur- de 3ourrraux était1à avec son cyclomoteur- " l

Un soin,, "l4l . A. ", Lrès intéressé par, -j.a ire-r..sonnalité et iesfravaux de chnistine lu: proposa un contact afrn quiel1e puisse ins-ta11er un poste émetteur-" .Afl.r d.e t.-;oi.ra"", on l,ri -àËi.Iàl-Ifrr"'
adresse personnelle et son a.d.nesse à Éontenay-aux_Roses" r1 1u,ifa11ut les transmettre iettre à lettne" Ouand elle alemanda si elleg,'a.vaient - bien été enreg-i strées r orl irri -"ep.ndit que oui r polrr s ? enassurer' el1e pria ''uI"A."'r de les répéten, on 1ui fit remarquer quec'était impossible car il faudrait àu moins 20 mn aux ord.inateurspour 1es répéter, mais on ltassura que tuèrqufun irait la rencontrerà on1y.

"" p1y= sceptique dans 1'histoire fut Jean Michel, 1eamide christine" chaque roi= qu,ir le put, ir se débrouirla pour poserune question piège. Er chaque fois,'on'1ui ;èp;;;;il-o,r,on pouvait1ui fournir la réponse mais qu'il faudrait pour cera mettre ennoute d'es ordinateurs particuliers ;t-à;" cela lui couterait trèscher, une foisr orr avança même r" "tirËre ae 45"ooo dollars" Mme c"génée par 1rt'attitude?'àe.lean Michel demanda à 1a voix de bienvouloir l-texcuser. on rui répond.it que-"'ét..it =r.r= importance etque de toute façon, "il recevrait bientôt une preurre qui re convain-craittt.

A un autre moment, mais ir est i-mpoesible de sqvoir si1es témoins se croyaient àlors "n p"é=ànce d.?Américains ou d,Extra-tenrestres, un petit voisi. gyi etàit fnésent oan=-ià *.i=on fut prisde violents maux d.e ventre" ctétrit un enfant de famirle nécessi_teuse, fort "ma1 r' nounri et mangeant un,peu nrimporte quoi quandltoccasion se présentait. ses dàuleuns éiai".rt JI-""=t" fréquentes"Les témoins vinrent à évoquer cette situation d.ans le T"hr. La voixordonna a1 ors à claudine de pnendre une pomme, de lressuyer,, <Ie 1réplucher, de 1a coupe".tr quatre drune certaine façon et d.een fairemanger le Quart à llenfant souffrant" ce qui fut ràit",Dès que lepetit voisin eut mangé le qua'rt d.e pomme, res maux cessèrent aussitôtet ne repa^rrent p1uÀ par i. suite"'-Àiïèrt_il d,une guérison d.ecaractèrepsf ? --\:

Dans la conversation avec 1es rr'xtnate.restresr,, cesde.niens d.éclarèrent que la terne était vieille d.e s"ooo ans, que lejour chez' eux valait a-ooo de nos années et queils étaient eux-mêmesâgés de 2s ooo ans" Mme c" leur demand.a le nom de leur planèter c€à quoi ils rui répond.irent que ce nom ne reur apprendrait nienpuisque 1a planète en question était bien trop foin de ra terne etde toute façon inconnué des astronomes.
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Si nou.s faisons abstraction des préci.sicns temporelles
absurdes, nous nous trouvons r €o ce qui concerne la réponse faite
à la question de Mme c" devant une superbe pirorrette pour éluder'
Ce genre de "réponse'r imparable est assez, fréquent dans 1es contacts
oraUx entre témoin et humanoïdes" On retrouve 1e même mécanisme
dans ltaffaire Hi. 11, car lorsque Betty demanda atl " commandant de
uoro ae lrovNI " où était leur planète sur la carte, 1'être 1ui
demanda si elle était capable de montrer la terre sur 1a dite carte
et deva.nt 1a réponse négàtive de Bettyrlui fit remarque qu'a1ors,
1ui montrer leur mond.e dYorigine ne servirait à rien" Que nra-t-i1
pas montré sur Ia carte ET son monde, ET la terre, tout en expliquant
les conv.entions utilisées sur Ia dite représentation ? Mais ltesprit
de ces êtres est beaucor.tp plus tontueux et plus subtil que cela.
Leurs rêponses sont d.e.-'éritables exercices de sty'le sur une logique
de 1'absurde qui ne manque pas duhumour" Ils ret':ur'nerrt ltignorance
a.rou-ée par. le têmojn ( pcsant une quest.i.on ) dar-rs une réponse qui
consistL à d.i.re que cette ignorance empêchera't le témoin de compren-
d.r.e La réponse à sa questroÀ" I1 y a 1à un d.es inr.'ari-ants du phéno-
nrène : SON ASPECT FR{.ISTR.ANT"

c

c
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CHRONOLOGI E DES PRTNCTPAUX ELEMENTS DU ''CONTA.CTI"

25-L2-I974

26-12-7974

27-l-2-l-974

28-12-l-974

Le matin, fonctionnement normal des T.W.A partir de lraprès-mid.i, contacts vaniés avec despostes de divers pays s'exprj.mant tous en françaisavec accent adéquat.contact avec un--bateau anglais se d.isant en perditiondans la mer d.u Nord.Le soir, contact avec 1e poste répondant au nom cod.ed_e J'l{ashington-Americaf' lnterlocuteur ( trice)Mako Arime"
Le mati-n, conta.ct avec ,I,ù"A,, intr"igué par le faitque la liaison.soit possible avec r'..,ri=i faiblesappareils. t/isite de christine et Daniel au cadastneLe soir, envoi d'un satellite ato.nrià;" àu d.essus d.ela vi lle "Panne de ltappareil pror;oquant la panique chez. lestémoins" Pour fa pràmièr.e fois, ,,iV.A.,; ,,préten4rrvoir les témoins.
Le matin, "lV.A. rr voit etpermanence.

f'surveiller' les témoins en

a

Révéiation de lfexistence du gaz. jaune d'où est extrait1e matériar:. d'e base senvant à la Ë"À=i",r"tion desOVNI "L'après midi, surveillance d.es déplacements de chnis-tine en vil1e.Le soir', arrivé d.e Jean Michel qui d.écouvre brutalementque 1es contacts sont le fait d.e Daniel isolé dans sachambre
Effets désagréables dans le cerveau d.e Daniel.
Le matinr €rl raison de f incident de 1a veille, Mme c.manifeste le désir d.e voir s'interr"*f". r_es contacts.Les interlocuteurs avouent leu. origine Extratenrestreet révèlent utiliser 1e cerveau de Daniel commet'antenne".. Envoi de d.eux ,soucoupes Volantesrr invisi-bles
A pantir de 10 heures, conversation à batons rompussur des éléments extraplanétaj_resLtaprès mld.i, commentaines stll. 1es invités de christineDiscussion à batons rompus. l,,ord.re est d.onné auxtémoins d.récrire un livre sur ces f,contacts,,.17 h'ls Dennier message annonçant r" "rr"Ià"oà la pla-nète portant 1es extiatenrest.res dans son sor-ei1.'Fin des contacts.
Le matin, 1es témoins essaient en vain d.e rétablir 1econtact.
f1s entnent peut être err liaison avec des nescapésfuyant à bord drune ilsoucoupe Volante,,.
! I après midi , foncti onnement nor.mal ( ? ) des T. W.22h'20' Le contact est b^rsquement renoué avec desf'.machines" qui ord.onnent aux témoins de tout oublieret de ne rien dire d.e leur aventure"

29-12-19?4
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MECANISMES DES CONTACTS.

Les contacts se déroulèr"ent principalement à deux niveaux'
,L?une part celui de Mme c" qui fut le principal interl0cuteur bien
que ="= filles chrjstine et claudine aient, tout comme certains
parents et amis, pris part à certaines.conversations, et drautre
pzrt celui de son frls Daniel" Le pr.emier contact étant étroitement
assujetti all second'

I/ Au nlveau de Mme L'
sl. rrous e;-,cepton= les contacts du début de la première

;c,irr:.r.ée au collr,s de 1àque11e ieq témoins captèrent dif férents mes-
..:, I rF- err pr-ovenallce ,le t;o,ates les parties du mOnde, 1t essentiel *t=
.J1ai.rgues se clér'oulri e:-r'L.r-e.: i{rne Cl , et une VOIX qu'e1le estima féminine
c,t- qu..i ËrDfJartel-Iait a: pers.{lnnage t'assexuétt répondant-au nom de Mako
1..r61,)" f t nry e;ut q.r" i1" t'ares crrconstances où 1e témoin eut lrim-

ç,,i,es> j.on d, entendt,é pru.st e'urs personnages qui dr ailleurs semblaient
It:,-Sc',.ii:e., en-,-.re eL:x et lie stad,rèssaient pas directement à e11e"

L,a vo;x errten'dL1e êt-a1t, aux d'ires d'e Mme C' brouitlée de
F,'.-!r,?F-ri'r;es et de craquements, riasillarde ( comme nrimporte quel1e
,,':,,'.r>: sor-b.ant d'aii-Leurs de ces petits appareils de méd'io:l: -qualité)
et eïr i;out état de catlse méconnaissablel' donc' NON-IDENTIFIABLE'
Elle nfeut jamais Itimpression de " reconnaitretr la voix de Son fils'
;;;; i""=Àri;ii" eut atquis la certitude que c'était Pi"l rYlz ?"i
partait. ,;Si 'c'était banief , notls avoua-t-elle sa voix était alors
incroyablement déformée. "

Tous 1es contacts étaient extrêmement BREFS" Le témoin et
son interl-ocrt"r" (trice) n'échangeaient que quelques phrases puis
fà.r"i* frti orclonnait de couper pqur rappeler au bout de quelques
minutes. Au début, plusieurs foiàr'Mme C" essaya dè passer outre ces
ord-res. Le T.14r" éta1 t alors envahi de parasites et de craquements
assourdissants et incroyablement d.ésagréables" -Ce qui fait que lren-
semble d.es propos tenus pendant les cinq journées constitua en fait
une série de piusieurs CÈNfAfNnS d.e contacts succints" 11 est drail-
leurs tout à bait remarquable d.e constater que chaque fois que Mme C'
çétablissait le contact, son iuterlocuteur(irice) était à 1técoute'
prêt à reprendre la conversation" Mme c" nra sottvenir dtaucun temps
mort

Autre caractéristique, la voix donnait toujours' pluF-
d'ord-res que de renseignements" 11 fut toujours extrêmement difficile
à Mme C. ainsi quraux àutres personnes qui purent parler, de posèr
des questions "€ surtout dlobtenir une réponse'

ô

2/ Au niveau de Daniel.
Avant quril ne soit découvert par Jean Michelt

qu'it_ NTAVAIT P.AS DU TOUT CONSCIENCE QUE CTETAIT LUI
Daniel nous

QUI PARLAIT.avoua
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f1 ignonait absolument tout desses panents 1ui disent ce qurils avaientlui aussi au courant de lraffaire.

ANALYSE DE LA IIPROGRAMMATION DES CONTACTS

contacts et i1 fa11ut queentendu pour3 gutil soit

Après qu'i1 eut été découvert, il prit conscience d.u faitque crétait lui qui par-lait, aussi essaya-t-il plusieurs fois de setaine" cela lui f'ut impossible. c'ETAIT coMME Sr UNE AUTRE voLoNTEQUE LA STENNE AVArr ANIME SES LEVRES " 11 s'entenaàlt p.*rer mais nepouvait rien y faire. 11 ne put nous d.écrire 1a chose avec exacti-lude, mais crétait comme sr UNE'-ENTïTE EXTERTEURE pRENArr LESCOMMANDES DE SoN CERVEAU Et lbrs du dernier contact, il put de vivevoix prévenir sa mère car iI avait senti cette autre pensée srintro-dui re en lrri .

Ouels commenta-i.res faire sur cette hallucinante situation ?Aucrrn, si.non insister'à ncur;'eau sur le fait que les témoins nravaientai''-cune rajson c1e mentir et-qut iis rappontent cette expérience "*a"t"-m'ent comme ils sont FERSLTADE-S--L,'AVor-R vE'uuEr eue cela correspond.e ounon à la r'éa.l:'té que nous aimerions bien connaitre mais d.ont nous nevoyons aucun moyen suscepLible d.e nous permettre de lrappréhend.er.
Notons aussi te détai1 ( anomalie) assez troublant descas pa*faitement attestés où larfvoix, se manifesta dans le T.w.alors que Daniel. pr'ésent parmi les siens ne pouvait absolument pas:-ter-vin de r'.i.e1a.itt.

tt

11 est L1n é1ément extrèmementfotalement inaperçu d.es pnotagonistes deparfaitement aux yeux d.es "nqùêt.rr"= lorsde lraffaire.

important qui, S'i1 passacette expériencese révélade 1 'analyse d.es données

Ltensemble des contacts semble à premiène vue constituerune suite décousue d.e dialogues et de pseudo-iévétations, mais en fait,à travers ce d'ésord're apparent se d.issimule une remarquable organisa-tion" organisation en r-oime d.e progression pontant essentiellementsur 1 I impact émotionnel sur 1es téàoins des propos tenus et des situa-tions vécues.

chaque journée est construite sur 1e même modè1e :
Drabord une première phase très longue au cours detémoins neçoivent_des propos assez d.écousus mais toujours
- intri-guants pour 1es "àonlraindre'f . p=v"rt"r"giquement1a communication.
Puis une seconde phase plus brutale au cours de 1aque1leune situation "d'ramatique" se structure rapid.ement, situation mettant1es témoins dans un étât émoti-onne1 intense et exigeant ]eur pantici-pation effective qui toujollrs se solde par un constat de leurTMPUISSANCE.

laquelle les
suffisamment
à maintenir
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Les témoins voudraient pouvoir intervenir,
mises en place échappent toujours à leurs

ô

mais les
possibilitéssituati ons

di acLion.
Enfin une dernière phase très courte au cours

la situation émotionnelle précédente est d.éd.ramatisée et
l,stress" provoqué sur les témoins est ramené à 'rzéro" '

Ainsi, 1e 25-L2, les témoi'ns commencent à capter
messages simplement curieux puis ils sont placés face à leur
sance devant les dernières minutes drun navire en perdition'
le danger est écarté, il n'y a.vait pas lieu de sralarme!'.

des
impuis-
enfin

placés faces à 1'énigme que
possible avec les USA, Puis

imminente de la chute du
est réparé, i1 n'Y a Plus de

d.es banalités comme Itanniver-

de
ou

laquelle
1e

Le 26-L2, les témoins sont
,;orrsii tue 1e f a.i1- que la ,i i aison soit
r l-s sonl. impl iqrrés dat.r-l 1a- cabastrophe
sa-t::-l li'-e atomiq;e. enf .irr l e s;rte11ite
dan4et- et ia cotlversêiL.iorr re i.cmbe sllr
sa rr-'e rie Jhristine.

1es
Mr'.l1.:)

i r.,.--Lr

,r-e Z7-LZ, -te:r 'l-émoins sont dtabord. tenus en haleine par
p:;ipéties diurie sc-,-'t-.d.isa.ilL expér-ience puis brusquement, Ie soir'
i., . d.ècouvre q.-le sclt fj-ls est impliqué d.ans 1es contacts.La situa-
rtrest pa.s dédr'ama.-lsée ce'bte foi.s mais le sera 1e lendemain'

Le ZB-1Z, -les térnoins sont pris d.ans une série de "révé-
laii olts?, et ,tmanipula+;ions" e>(traterrestres, puis brusquement r c I est
1.a rrf inl! de Ia pïanète qur braumatise tous 1es auditeurs présents '
Cet{;e situation ne sera même pas dédramatisée'

Le Zg-12 le dernier contact "confirmerf tout 1e reste
et la1sse 1es témoins dans une angoissante situation dtincertitude,
une véritable crise psychique clevant leur impossibilité à déterminer
que11e attitude Prendre.

No.bons aussi qutau fil des jours, les situations drama-
tiques se révé1èrent de pfus en plus traumatisantes. S'il était
possible de dresser 1a courbe de ltintensité émotionneùle ressentie
br" les témoins, elle affecterait la forme dtune courbe en defits de
àcie à maximum croissants.

Recotrnai ssons
quable scénariste

que cette affaire fut mise en scène par un ramar-
!
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REMAR'OTTEs ET :'C O'NIMETM J\TRES SUR CETTE AFFATRE

ce qui apparait comme évid.ent, crest le fait ciue priseisol-ément, chaque séquence de 1'affaine peut panfaitement srexpli-quer,drune façon logique et sans mystère.
Dans de nombreuses séquences, on peut très bien concevoirque c1était Daniel qui s'amusait à menen sa fami]I_e en bateau.Drailleunsr rI€ fut-il pas constaté que crétait lui effectivementqui parlait. La naîweté de certains pnopos se trouver:ait d.u mêmelotp expliquée ainsi que 1e fait oe ia ài.tr-oirant visi-on des témoinsdans- leun appantement. Bien quiisore J.rr= èa chambre, uniquementaux bruits, Daniel aurait rort bien p,r'J;r;;";7;;;;i" tout ce quise ;oassait d.ans'1â maison"
D?ilu.tr"es séquences ne p+uvent êtne 1e fait de Daniel, parex,emple 1-orsqutil était p::.'ésènL" rf est alors possible de supposerqurun';oisin se serait amusé à faire une farcer cê serait ce mêmevoisin hypothétique qui a.urait suivi christine dans ses d.épracementsde la soirée d.u z? et 1es aurait commentés.
Mais si nous voulons expliquer ltensemble de lraffaine, noussommes obligés dtadmettre une t'combinaisonrt Daniel-voisin selon unplan rigoureusement étauti et soigneusement minuté.
cette éventuarité nous panait impossible d.ans Ia mesureoù i1 n'y eut aucun hiatus entre LES PLUSTEURS cENTATNES DE coNTACTScar chaque fois que la fiaison fut rétablie, elle le fut en conti-nuité avec la précédente. Nous voyons ma1 Daniel et un voisin sui-vre et noter nespectivement chacunâ de leurs répliques mutuellesafin de monter une farce continue selon la progression que nous venonsdf évoquer dans 1es pages précéd.entes.
Et puis, même si nous voulons noustiol purement humaine, il subsiste quantitéirrémédiablement inexplicables :

en tenir à une explica-faits qui demeunentde

témoins.
La connaissance de certains détairs d.u passé pensonnel d.es

Le Lraut niveau technique de certaines séquences ( attri_buables à Daniel ) et dans 1ôsque1les christine, titul-aire d.,unD-u.T. ne releva aucune anomalié" ( uien qurelles soient aussiabsundes que 1e neste, dotorls .1 
"r) "

La concord'ance de certaines révélatiions avec des évènementsréels non encore connus du.public : Tempête "., r." àu Nord et naviresen perdition, disparition inexplicable àe plusieurs tonnes d'uraniumaux u's'A' ( on sait toutefois que la cause d.e ces rrd.iparitions" estun ensemble drerreurs de gestion et d.e comptabilité).
- Et suntout, lrincident d.e 1a flaque dreau. Nous ne connaissonsatlcun farceur capable d.e faire pétil1err'lrrr. ;"r""e" durant, uneflaque d'eau sur la moitié d.e =à surfacé.
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I1 faut donc consid.érer cette affaire comme ne relevant
ni de lraffâbulation, ni du canular" Faut-il alors la pnendre pour
argent comptant ? certainement Pâs, car elle comporte beaucoup
tr6p d'inviaisemblances et d'absurdités, pour ne pas dire qurelle
n,eLt constituée que d'invraisemblances et dtabsurdités. Les propos
tenus sont un f-esiival'd.e lrabsurde et du délire, et pourtant' i1s
=;""é".i=-"rri en une'r histoire " ayant sa "cohérence" et sa "logique"'

Alors ?

Nous nous
questions "

permettrons d.e ne pas 'répondre immédiatement à ces

En effet, la suITE d.es évènements va peut être nous permet-
de découvrir une éventualité d'interprétation que nous fournirons

fin d.tétude avec TOUTES LES RESERVES POSSIBLES ET IMAGINABLES.

L I ENQUETE

tre
en

AuPrès de
difficile de triel'
chronologique "

1a famille C",
tous ces faits

des heures tant il fut
remettre dans lrordne

elle dura
et de 1es

Nous fumes toujours
quittions toujours 1a famille
NE ryOUS AVAIT PAS ETE DIT.

Deux d"es témoins principaux ne purent être interrogés du
fait même de leur domiciliation d.ans la région parisienne. II sragit
de Christine et de son ami Jean Michel.

Ont été principalement interrogés Mme C. et son fils à qui
nous devons ltessentiel d.es éléments rapportés. Mme C. nous laissa
aussi effectuer: des photocopies de toutes les notes qut elle avait
prises pendant ces éprouvantes journées. Daniel nolls fournit 1es
àoubles d.es photograpfri"= de la marque qu'il avait tracée: sur- le
trottoir devant chez. lui" Seul nous manque lrenregistrement èur bande
du message de la soirée du 26-L2" Message qui confonmément aux ordres
reçus par 1a suite fut effacé"

auprès des témoins secondaires
" séquences " dans lesquelles

cordialement accueillis mais nous
C" avec la nette impression que TOUT

L'enquête fut menée aussi
de cette affaire qui confirmèrent les
ils avaient été imPliqués"

4""
1e
me

Déclarations de la Grand-Mère rencontrée Le 09/II/75 à
" 11 s'agit dtune femme alerte et ouverte, e1le était présente
ZB-LZ- pà,tr lranniversaire de sa petite fille Chnistine et confir-
1es évènements :



" T1 y avait des voix dans les T.t{I... plusieurs voixIls ont voulu savoj.r mon âge Il fallait que Danj.el tienne leT.hI . car ils se servaient de son cerveau .. " Je ne compnend.s pasca a duré plusieurs jours . ". Ma petite fi11e a eu un àrôle d'ranni-versaire... Après ces évènements, Daniei mra d.it quf il avait vuquelque chose deux f,ois ( nous étudie.ons cela par 1a suite ). . .des OVNI ... Ouir âlr pont
y avait Nicole A. et sa mère qui est insiitutricer-.ro.r= ;;;;;;'l-;reur clemander ...fr

-3 5-

voix avait
voix de Mr.grave.

gui, sans
moins une

Ont aussisollicité
R. mais

Nicole A. et sa mène ont elleaussi confirmé.
été interrogés M" et Mme R. amis d.e Mme C. La1'autorisation d.e pré1ever un échantillon d,ele refusa car 1e timbre était beaucoup trop

donc que confir-
I I authenticité

Enquête fut faite aussi auprès des professeurs d.e Danielêtre un él-ève particulièrement brillânt n,en suit passcolarité normale"
Tous 1es témoignages recueillis ne fontmer dans la limite de leurs àonnées fragmentaires,de ces manifestations.

o

a
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LES tl SUTTES DE LIAFFAIREtt

so-I2-L974

Le lendemain des évènements, Mme C. était à son travail lors-
quf el1-e fut prise d run inexplicable malaise. Avant, elIe nr avait
souffert diaucun trouble" nlfe se l.eva d.e son bureau et alla à la
porte pour respirer un peu drair frais. Arriva alors son collègue
M. S. à qui, =ârrr raison, elle se mit à raconter' tous 1es évènements
vécus par sa. famille. Lors de 1'enquête, elle nous confia: " 11 fal-
lait que je 1e d.ise J'ai eu lrimpression que ce'malaise avait
été prov"ùrré pour déclencher mes confidences rlAprès quoi tout
redevint normal. ( Choc émotionnel ? )

3t-1 2-1974

Ce joup 1à, Claudirre'rictime d.e la rougeole avait gardé le lit.
En rentrânt à midi, Mme C. se rend.it auprès drelle et srassit au
bord. du 1it. El1e fut alors envahie par une fatigue énorme et inex-
plicable qui la contraignit à srallonger àuprès de sa fitle. El1e ne
L" sentait pu.= malade rnài= s'endormit aussitôt. EI1e se réveilla au
moment d.e rêprendre son tnavail ltaprés-midi et s'y rendit sans avoin
mangé.

Elle était anéantie et avait lrimpression qurON LUI AVAIT FAIT
QUELQUE CHOSE, mais e1le ne put srexpliquer à ce sujet

o1 19 75

une nuitr BD plein milieu de celle-ci, Mme c" qui dort seule
sentit qut'ON LTAVAIT REVEILLEE" El1e nrava.it pas rêvé et e1le se
trouvait bien évei11ée" E11e enregistra alors parfaitement une sen-
sation comparable à ce11e qutelle aurait ressentie tsi on lui avait
riris du sable sur 1a figure"

. " /or/l-e75
Durant le mois de-Janvier, la famille C. enregistra quantité

dr incidents curieux portant sur des appareils ménagers : Chauffe-
eau qui stéteint sans raison, prisæde courant qui se débranchent
toutes seules, interrupter.rrs qui fonctionnent sans quf on les touche,
lampes allumées d.ans des chambres ou pièces où elles auraient dû être
éteintes

. : /of/re75
pendant 1a semaine où Claudine avait la rougeole, mais âlors

qutelle, nravait déjà plus de fièvre, 1a fillette entendit des
r'f,rottements " srtr3 le papier peint d.e sa chambre. Elle prévint sa
mère qui se mit très fort à penser : I' Vous ne devez pas vous en
prend.ie après Claudine ! " , aussitôt les manifestations cessènentt
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../or l-9 75

Devant toutes ces manifesta.bions, Mmerer sa fi.lle er) iui d.isant quroN NE LEUR voui,Arrpreuve, crest que lorsque le 'fMartien'r invisiblela maison, il n,y avait rien eu"

_ Après 1a reprise d.e lrécoler n,. joun où Daniel étaitabsent, Mme C. et sa fi]le Claudine préparaient 1e repas de mid.i.El-1es faisaient cuire des praquettes d.e poisso+ =rr"g"ié d.ans ,.,Àpetit plateau à deux anses ( âu lieu de 1a poê1e frafiituelle) qu,elles avaient posé sur un rond. de 1a cuisinièreà gaz. al-lumée à feu moyen. Mme c" venait juste d.e retourner lesbarquettes de poisson lorsque brusquement. 1e plateau quitta seul1e nond al1umé -et se déplaça en sautiflant vers un rond éteint enproduisant un fort bruit d-e racl_ement
Mme c" dit aussitôt à sa fir_le : ,,si oN Nous LES ENLEVEDU FEU' c?est peut être qu'el1es sont déjà cuites r'. Et effective-tnent . 1es ytort ions ét:. j. ent cui tes , a.1-or.s qlle ncrmarement , erl esn?auraient pas dû -l rêtre j, ces prociuits surgelés étant panticulière-ment longs à cuisirrer"" su:r-..toui à feu moyen.

C. essaya de
PAS DE MAL,
était rentné

rassu-
1a
dans

Mme c" .est persuaclée que toutes ces manifestations étaient-l^ c*i!-Le ral-t d'une présence invisiblé et amical.e, mais elle ""rrr="-à"--1es mettre sur 1e compte d.rune provocati-on inconsciente de typeparapsycho-l'ogique de 1a part d.re1Ie-même ou dtun quelconque membrede sa fami1le"

or/02/1975-
Observation de type OVNf faite par Daniel.

DE DANTEL
ot/02/ l-97 5
16 h.15 16 h.30Sur 1a N. I4SDaniel C.

LES FAITS

OBSERVATION
DATE
HEURE
LTEU
TEMOIN

Daniel était'al1é passen 1a journée chez sa grand.rmère àA-. ( ra où christine et Jean Micher àvaient, eh vain, été envoyéschercher de la terre rouge), à quelques-kilomètres d.e chez. lui. ï1rentrait à bicyclette lorsquten-arrivant aux premiens virages duPont il remarqua aLr loin 1a pnésence, bas d.ans re cielr odrune
i?;::r::::tite qutil prit rout d',abond fo." un nuase d,orage à

Après avoir franchi leque cette forme qu'il observaitdes virages de la route n'avaitquelconque nuage"

pont, i1 réalisa alors panfaitementdéiÈ clepuis plusieurs minutes au gréen fait rien à voir avec un
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Acetendroitlarouteavaitêtêredessinéeetelle
passait au fond dtune t"tt"Àà" encaissée sur une huitaine de mèties'
Au sommet .clu, versant droit de cette tranchée se dressait une struc-
ture.immense de plus de -brente mètres de hraut, êû forme de palmette
se tenant =,r" .rtrè base extrêmement étroite et paraissant reposer all
bord du vide.

Daniels?approcha,descend'itdebicycletteetposason
engin d.ans le fossé-",lt cântempla 1a chose qui 1e dominait à plu-
sieurs mètrgs au-dessus de sa t-ête, et brusquement' sans 9"1i1 se,
rappel..l-e l-e moins d.u monde de Ia façon dont i1 avait gravi 1a pente

"rïa'" (45") et caillouteuse, dr escalade difficile' i1 se retrouva
att pied cie leimpressionnante structure"

, Cette str,uctu.ne reposait Sul- un d.ouble ,lSocle,' constiiué
ctrune prr,t-Ji,-..r. scrte de rnince st rra.ste tôie drapparence métallique
r,ectarrgu:-ri"e--fo=ée à même 1e sol à deux mètres environ en retrait
d.u b,trci" d.e ia tranchée" Cette tô1e mesurart à peu près 8 à 10 m' de
iar.ge et sernblait stétendre tr'ès loin en ar"r'ière dans 1a prairie qui
fa.isai b suj.te. Légèrement briilan'te e11e semblait constituée dtune
i-nfinité d.e petits points bril-Lants ju><taposés" Sur e11e reposait un
socle proprement Cit, corrstitué - 

d'un bloc d-r une cinquantaine de cen-
timètrls .l t épa: sseur d I tine mati ère transparente/ translucide de cou-
ieur verdâtre érroquant d-u verre fumé et laissant voir Itherberà
travers. scn bord avant vertical était net. et affleurait le bord
d.e la plaque métatlique, mais ses côtés droit et gauche étaient irré-
guliers et comme flous" sa largeur était légèrement inférieure à
celle de la plaque métal11que [ui d.épassait d-renviron 1m de chaque
côté, mais 1e témoin ne remarqua pas sur quelle profondeur sréten-
dait ce socle vers ltarrière"

Fixée juste à lîavant d.u socle de verre fumé et reposant
sur une base miluscule ( pointe ) par rapport à sa-tai11e, se dres-
sait une gigantesque palmette dlune trentaine de mètnes de haut et
et de huit à d.ix mètres de large paraissant ne pas avoir d'épaisseur'
Cette masse de couleur bleu plômbé paraissait el1e aussi 1égèrement
translucide" Sa surface étail sif lonnée d.e rrnervtlres 'f fixes, trans-
parentes qui ta faisait ressembler à une gigantesque feuille sans
pétiof"" S-ff" était 1égèrement bombée, galbée' commg_un bouclier
et 1e témoin eut I'impression que d.erriére elle brillait une lumière
bleue perceptible à travers la transparence des nervures"Ce qui stu-
péfia àrr==i le témoirr, crest que malgré la présence drun soleil
trillant la chose ne prod.uisait pas dtombre"

La luminosi-té de la chose était fixe et aucune variation
de couleur, de forme, de luminosité ne fut enregistrée par le témoin
qui ne perçut ni mouvement, fli odeur, ni bruit, pas même 1e ronfle-
ment du moteur dtune voiture qui aunait pu passer sur 'la route en bas'

Au bout d'un temps difficile à esti.mer, de lrordre de quel-
ques second.es, mais vraisemblablement moins deune minute, êt comme
il ne ressentait rien, Daniel stenhard-it à é-bendre la main vers
cette chose qui se dressait à moins d'un mètre de 1ui" Comme ses
doigts allaiént I'atteindre, ltobjet disparut drun coup' comme une
lampe quton éteint, dans un silence total'

ù
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De son obsenvation, il ne retintparticulièrement intrigué :

rien drautre qurune margue1a chose. Curiéusementr""tt.
évoquait un carré d.e l- m d.evisible, sur lrherbe écraséesur les caill-oux du sol fut

que les trois points qui

Le témoin éberlué ne vit plussur le so1 à 1 ' endroit où se Oressàitmargue était très réduite puisqurellecôté dont seul la moitié arniène étaittandis que 1a partie avant, invisibledewinêe/imaginée par le témoin
Daniel se laissa alors glisser 1e long de la pente, récupérasa bicyclette et rentra chea lui-pour conten l-raventunà à sa mère'.

1 t avaient
Comment avait-i1 fait pour escaladen la pente ?

Comment unesi petite poi.nte ?
chose si IIENORMETt pouvait-e1le tenin su.r une

Comment avait-e11e pu d.isparaitre ?

Le lendemain au repas de mid.i, Daniel se figea soudain etlaissa échapper sa fourchette. sa mère stinquiéta d.e son attitud.eet lui demanda ce qui se passait. Daniel "*jliqræ qurune imagementale venait br:,usquement d.e lui nevenir eh mémoire. II ne savaitpas comrnent 1a veille il avait.fait poul3 escalad.er la penter 1nâisi1 REVOYATT SES MATNS EQUIPEES,/GARNILS DE CRoCHETS ET DE GRIFFESMETALLTQUES QUI LUT PERMETTAIENT UNE ASCENCION ATSEE.

Dans ltapnès midi, i1 se rend.it sur place avec sa mène,mais même latrtrace'r vue 1a vei11e nfavait plul rien drévident.

a
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COMMEN TAIRES S UR L'OBSERVATION DE DANIEL LE

-40-
or/02/re75

Le phénomène observé par Daniel ne s'intègre pas du tout
I I ensemble des témoignagès d.e nature OVNI, i1 constitue vrai-
r.r objet "à part" mais ce nrest pas ce qui a surtout retenu
atteution.

L'é1ément ENORME et INVRAISEMBLABLE
en fait L ' IMPOSSIBILITE LOGIQUE QUE DANIEL
TELLE CHOSE.

de cette affaire, ctest
ATT PU OBSERVER UNE

FxpliQuons nolvls : Entre 1e momen'b où Daniel aperçut pour
la première f'b-is I'objet qù'il pr-it pour un nuage, êt 1e moment de
ra blsparitiofr , i.l =î é"o.t]." au moins QUATRE MTNUTES ' or, -1-a

natior,à,1-" i-45 est parLictriièr"ement fr'éque^tée et, dans un sens ou
dan':. -i. tarltr.'r,. :i I pa,.Ësl(. '':)rI moyenne Ël 1ul-=ieurs voj-tures à 1a minute
:;ur cette rouic . Lt .i.t';.iraisemËla.b le, I ' impossible même, c t est 9ue
perrd.,:nt t:rrt l.e temps q1-r3 '1 'objet âtti-t fà ( et avec tnente mètres
c1e haut, j-l élait piutÉir 1à '), Ll nry ait eu aucun passage de
véhrcule puis,que pè"=orr.re. cltautr-e ne s'arrêta pour le regarder'

jrlous cij-sons ql-le cela est impossible, mais nous ne voulons
pasdirepar'1â'qtjecè"esoitpasvraicarilestfréquentdansli." prrêno*èn. o\rNr qu?un objet qui en toute LSçIQUE aunait dû être
observé par d.es diiaines vôire-d.es cerrtaines de personnes n'ait
en fai.t eu qui,;in seul témoi1 sans que nous puissions expliquer la
cause de cette atromalie.

11 nrest pas exc1u, rlo:l plus que 1a vision de Daniel ait
été drordre " halllcinatoire " ( ce qui expliquerait bien les
choses ) , car ainsi que nous allons 1e voir, cette observation
dtun objet gigantesque perçu uniquement par le témoin nrest pas
la seule qui se soit Produite'

OBSERVATTON DE DAN]EL
DATE o4/o2/L975
HEURE dans la iournée
LIEU Gare de
TEMOIN Daniel C.

LES FAITS
Dani.eletutrdeSescamaradesplusâgéaeSonquartier

partirent pour acheter des livres. 11 y avait d'e Ia neige au sol et
il en tombait.

Aupontde].esd.euxjeunesgensprirentunportillon
interdi-t r., plutic avec lrintention de'braverser les voies de la
gare pour alier plus vite. Ils longeaient les voies. Plusieurs wa-
gons qui contenaient des baignoirei arraient été déchargés aux Eta-
blissements
Ctest alors que lanielrrit sur un wagon qui roulait et passait près
d.IClrX lrNC ''CROIX ENORME EN BOIS DE 15 METRES DE HAUT PEINTE EN

ROUGE VIF,,o Elle était plantée à 1a verticale et Daniel en voyait
tous les détails tandis que son camarade Roger ne voyait rien'
Après 1e passage des wagol]s, Daniel se retourna mais la croix avait
di sparu
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COMMENTAIRES SUR LIOBSERVATTON DU A4/O2/l-975

Deux personnes dont une voit et lrautre ne voit pas.
Une vision de type t'religieuxrt
ou nous avons affai'e à un phéngmène d.e nature mystiquele cas de Bernadette à r,ourdes qui fut touj ours seurecomme dans

à ttvoirtt

Ou noushallucinato i re
avons affaire è un phénomène punement

choisina
:coup pour
sans. hésiter la second.eexpliquer lrensemble

N I importe quel ps)rchi atreéventualité et ..r p"ofitera du. mêmede cette affaire d.e ilcontacts'r.
Et 1e psychiatre nrauna pasne subsiste de toute cette affaire etgxpfiquer" en respectant le [principe

épuise d'abord TOÙTES les explicationsde plus complexes"

tort puisque nien de 'rmatériel_'rqu9 la psychiatrie peut iltout
d ? économiett qui reut qu" l f on"simplestt avant dren proposer

a

s'i1 y avait eu 1e moindre élément t'matériel-r' subsistantdans cette "histoire de fous,', tout aurait été ;ha;*;...
Et bien, 1'é1ément matériel Exrsr' mais 10in delraffaire, il ne fait què 1'embrouillen en 1ui d.onnant uneDTMENSTON. Et en disant cela, nous faisons un jeu de motstoute sa valeur.

clarifien
AUTREqui a

a
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L ' IMAGE DES ''AUTRES'"

UnjourdeMarslgT5,Danielslétaitrend'uchezsagrand-
mère à A. Il se promenait d.ans un chemin de terre boueux et détrempé
où passe beaucoup de monde, soud.ain, son pied- buta dans quelque chose
qui dépassait à peine du so1. T1 se baj-ssa et déterra une curieuse
statuette de 15 cm de haut"

cette statuette brès légère est en bois blanc, el1e est indu-
bitablement très vieille et très PATTNEE" 11 siagit dÎune statuette
antropomorphe ""p"é="ttant un curieux- per.sorrnage dont seule la tête
et 1a silhouette du corps sont représentées. La tête est sommairement
tai11ée, pratiquement sans relief. Le nez est écrasé, dans le prolon-
gement du r""ttità==!* U.=, l-,es y"yx bridés, 1"? sotr.cils et la bouche
horizontale sont s implement marqués par: u.r]. tra-j-b comme entaillées par
une l-ame rou-gi-e, il en est de nrêrne d.u dessin cj'es che','eux'" L'es oreilles
ne sont pr= poriêes. 'La. i:'gtire :sL à -La foi:; nég.r'o'ide et asiatique'
L,a tête est de s.=cLicn.'ottào.. mais l.e corr)s est de section carrée' il
va dt abors en s 1éia-rgissant .1 usqu'à Ia- (:t.-:-ttt,i-tÏ"t puis se rétrécit
régu1ièrement jusqu'eu:( "pieâs"i mais i1 ne prerte aucun dessin' ni de
Uràs, ni de mai.ns, ni de iambes, ni de pieds"

Enfinrla. l:rase de la siat'-rette e-qT cc-rnsti.'i;uée dru-n court
cylindre.

L'arrière de La tête ( qui est relativement plat ) , 1es
rrpied.s'r et 1e cylindre d.e base portent de très nettes traces de
brûlures. Lrarrière de la tête est littéralement criblé de trous
minUscules, comme des trous d'éping1es, car le bois ntest pas véré
(ni abimé â''illeurs, d.onc i1 ne =é;o.t"n" p.= longtemps dans le
bourbier où Daniel 1e ramassa). 'rout dans cette statuette évoque un
,,support magiq'ue,', une de ces statuettes d'envoûtement que certains
sorciers utilisent pour jeter des sorts. Et à ce sujet, Ie curé dufieu
interrogé =rr" .rn" pt==ibl-e survivance de rituels magiques dans la
"egior, Ëorr= avoua âtavoir jamais eu connaissance de te1les pratiques"

I1 fa1lut d-onc un 'rhellretlx hasard" pour que Daniel trouve
cette énigmatique statuette "atl r'egard froid'"" surtout qr-r'i1 1a trouva
1à où Christine et Jean Michet avaient été envoyés pour chercher de
1a terre rouge. Mais cette statuette allait avoir un rô1e à jouer
au milieu de cette affaire délirante'

Unjour,MmeC"awaitlnvitéequelquesamiesàveni-r
goûter.Les femmes étaient réunies d.ans 1a salle à manger lorsque
soudain, sans raison apparente, Daniel aila chercher' 1a statuette
et sans un mot 1a posa au milieu de la table" ctest alors qurune
des personnes présente, Mme L. faillit se trouver mal à la vue de
1'objet, En effet, LA STATUETTE REPRESENTAIT EXACTEMENT LES ETRES
QU'ELLE AVAIT VUS ALORS QU'UN JOUR, ELLE SE TROUVA TRANSPORTEE
DAN,S UN UNIVERS PARALLELE OU UNE AUTRE DIMENSION !

cette personne se trouvaj.t allongée dans une chaise
longue sur sa terrasse lorsque brusquement, e11e fut tranbportée
dans un ailleurs ou évoluaiént de tel-s personnages aux yeux bridés,
sans pommettes, SANS BRAS ET SANS JAMBES

o



Mais ceci est une AUTRE HISTOIRE, que lron nouspandonne' nous la raconËer1ôns'certài""r"rrt une autre fois"
une chose est centaine au milieu d.e cet imbroglio, crestltexistence néel1e de 1a statuette que nous avons vrle, touchée,

T:=:i_q:_et photognaphiée et qui eN ÀucuN cAS NE pEUr ErRE I,oEUVREDE 'D'ANTEL ! 11 faudrait bien sûr Ia faire expertiser, mais Danielrefuse de sten séparer, même temporairement.
En tout cas, erle semble bien constituer une pièceimpontante du puzz.le" A suivre donc
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OBSERVATI ON DU 05 CT/ T97 6 CONCi-.US ÏON DE LA SERTE.

DATE
HEURE
LTEU
TEMOINI

05/01/ 7s76
14 h.4O puis 16 h.3OEn rzi l1e
Mme C. puis M. R.

LES FATTS

Mme c" se rendait à son trava.il lorsqu'el1e aperçutentre le Lycée st ra nue d.e s. un genre de fusée ve.ticale, enforme d.e bouteilr.e, de couleur teole,a-à1t= noir d.,aspect métalrique.Apparue ent.e d.eux nuages, cette forme-fut aussitôt tachée panceux-ci. La vision fut très brève et 1a première pensée du témoinfut : 'f riens, i1s ont const;i;-qr"rËi" chose au G. e .., mais à lanéflexi-on, "1.1: se d.it que ce quterle avait vu était à la fois bientrop haut et bien trop inos ( f,s à z "m à bout de ùras ) poun quecela soit possible.
Aussitôt arrivée à son bureau, elle racontaà u" R. un co11ègu.. Tous d.eux regârdèrent à 1a1es dgrî nuages sombnes, i1 .'y ,îri;-;i"= nien"aussitôt 1'enquêteun 1oca1 pal téf_éphine.

M. R. était doncde Mme C. 11 était alléau bureau, i1 remarqu.ade lf observation de. lutme

vation
à part
prévint

vatio,
netour
ce11e

son obser-
fenêtre, maisLe témoin

au courant,
faire une

à peu près
C" ( à peu

par eIle même de 1 | obser_counse en voiture et de
dans
près

la même direction gueà lrOuest) un objet
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ventical renftré en son mi1-ieu qui appanut entre deux nuages r il
;;;i;-a"À G"p.". ou an:"eÈilix rregurienel4iint disBosés sur toute sa
hautegr et paiàïssait tnès gi"os,-Lrobpezrvption fut d.e counte dunée.

. 11 est possible que Mrne C. et.Mr" R. aient été abusés pan
J_e sommet drun nelai Ae tétévision se trouvant justement dans cette
àireot.ion et âent La base' aurait été rtrasquég par les nuages tnès bas
;;.j;;-fa. C'e'st peu pÈobablê mairs'êntre touf de même dans l-e cadne
des éventualités Possibles"

t

a
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Comme i1 e!lt
i1 faut maintenant

CONCLUSIONS

coutumier de dire, 'r Lesrefermer cette histoire
temps sont

tt

n' eil
DA].IS

naires ont

Dt--pui sest peut être pasI,â FAIUILLE tj .

I e as/or/t9?6, d.ate àe lrobsenvation ( quiLrne ) de Mme C., IL NE S'EST PLUS RIEN PASSE

puisqu' oN leur :":,.::i::";""::"::::qui est loin clrêi;re facile pour eux.
leur aventunerf Çomme undine et de tout oublien

boulet
Ce

0

Le recteur attentif qui aura lu ce document jusquraut-rcut d"oit être -r'npatient de connaitre notre opinion et nos conclusionssur cette aff'aire. r1 était dans nos intentions de dire ce que nouspensions de tout cela. Et puis, nous avons changé d.ravis en cours derédaction de ce rapport. Nous i ;;;;=-apporté suffisamment de commen_tai res , a10rs , maintenant , norls avons envie d,e nous tai ne. c , EST ACHACUN DE sE FAIRE soN opinrorr PERSoNNELLE sur cette affaire d.ontnous avons nelaté TOUS LES DETAfLS

Tout ce que nous pouvons ajouterr Çrest gue noussommes devenus assez intimes avec la famille c. pour pouvoir affir.rnerqUC LES TEMOTNS SONT ABSOLUMENT ET STNCEREMENT CONVATNCUS AVOTR VECUTOUTES LES PERIPETIES DE CETTE AFFAIRE EXACTEMENT COMME ÏLS NOUS LESONT RAPPORTES,

Ivlaintenant, où la VERfTE ?est
de

r
Des générations

essayé de 1a découvri
philosophes pend.ant des mi11é_. a1ors. . .

Et même si re recteur d.écid.e de brûrer ce .ossienet df en chasser 1es éléments d.e sa mémoire, maintenant qu,ir rfa Iu,il ne pourra empêcher lrAventure d.e 1a ramitle c. d; revenir de temps1 aufre ronser par ci par 1à quelq;";;;;;;il àà iieoirice de sesCertitudes Rationnelles .

aimons bien jeter de lrhuile sur le feu,fin qutu4e affaire id.entique de con_même année en Normandie et quruneroulée aux Etats-Unis en l94i ( sique nous I'a révé1é Jacques Valléetne dossier avec lui
R.C. et J.c.

Et comme nousnous révèlerons comme mot de latact par T.W" sfest pnoduite 1aaffaire très similaire s r est dénotre mémoire est bonne) ainsialors que nous d,iscutions d.e no
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